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Nos dirigeants doivent 
se sentir bien seuls et 
nostalgiques pour sans 
cesse nous renvoyer au 
devoir de mémoire. En 
rouvrant le débat sur 
l’identité nationale, Eric 
Besson prend le parti 
de mettre, une nouvelle 
fois, le peuple devant le 
miroir de sa conscience. 
Comme lorsqu’à 
l’orée des Municipales 
2008, le ministre de 
l’Education nationale 
inscrivit subitement 
l’apprentissage de La 
Marseillaise au rang 
d’obligation scolaire. 
Il appartient sans doute 
aux politiques, quelle 
que soit leur obédience, 
de sonner à nos oreilles 
les nécessaires rappels 
au civisme, quand 
l’ordre est bafoué, la 
démocratie souillée, 
l’intolérance exacerbée. 
Il leur appartient encore 
de freiner les dérives 
sectaires et de rallumer 
périodiquement la 
flamme citoyenne, 
lorsque les fondements 
de la Nation vacillent. 
Mais, de grâce, qu’ils 
arrêtent de nous prendre 
pour des premiers 
communiants. 
La “Douce France” de 
Trénet n’a besoin ni de la 
Droite, ni de la Gauche, 
encore moins de ces 
grands débats sur la 
place publique, à deux 
pas d’une échéance 
électorale, pour savoir 
d’où elle vient et ce en 
quoi elle croit. “Etre 
Français”, c’est peut-être 
aussi et avant tout se 
satisfaire de la liberté de 
vivre avec son passé, ses 
origines, ses valeurs, ses 
amours, sans avoir à les 
justifier.
 

Nicolas Boursier

Rue des Quatre-
Roues, les pratiques 
sont parfois 
curieuses. Certains 
hurluberlus s’y 
hasardent à marcher 
sur les voitures. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Bon, d’accord. Il arrive 
que quelques berlines 
se retrouvent les flancs 

rayés. Que des essuie-glaces 
subissent les foudres de noc-
tambules éméchés. Ou qu’une 
poignée de proprios se plaigne 
de temps à autre d’excès de 
vocalises. Mais à en croire la 
maréchaussée, Montbernage 
n’est pas, à proprement parler, 
un quartier de vandales. “En 
tous les cas, il n’y a pas trace 
de séries de dégradations 

avérées”, insistent les forces 
de l’ordre.
Il n’empêche que, dans le coin, 
les riverains n’ont plus vrai-
ment le sommeil tranquille. Il 
y a une quinzaine de jours, une 
nouvelle pratique est en effet 
venue s’ajouter à la litanie 
des “avaries” dénoncées par 
la collectivité : l’escalade de 
voiture.
L’histoire prêterait à sourire. 
Mais sa victime, elle, n’en est 
pas revenue. Anne-Charlotte 
vit depuis trois ans rue des 
Quatre-Roues. L’autre soir, une 
étrange idée lui a traversé l’es-
prit : se garer devant chez elle, 
sur le trottoir, parce que les 
places de stationnement sont 
comptées. Mauvaise pioche ! 
“Dans l’après-midi du samedi, 
explique-t-elle, j’ai retrouvé sur 
mon pare-brise un encart signé 
de la mairie de Poitiers. En 

plus du texte faisant mention 
d’un stationnement gênant, 
des amendes encourues et  
de l’éventuel recours à la  
fourrière, figurait un petit 
dessin montrant un véhi-
cule couvert d’empreintes de 
chaussures après le passage 
d’un piéton.”  

u �deux tyPes d’empreintes
Comment faire lorsqu’on ne 
peut plus passer sur le trot-
toir  ? Réponse de la mairie  : 
on monte sur la voiture en 
infraction. La recommanda-
tion n’est pas tombée dans…  
l’œil d’un aveugle ! “Le lende-
main matin, poursuit Anne-
Charlotte, j’ai découvert le toit 
de mon véhicule complète-
ment enfoncé et la carrosserie 
recouverte, sur toute la lon-
gueur, d’empreintes de pas de 
deux origines différentes.” 

Le commissariat a entendu la 
demoiselle. “Mais il m’a aussi-
tôt invitée à éclaircir l’histoire 
avec les services municipaux 
avant de porter plainte contre 
eux”, narre Anne-Charlotte. 
Alertée, la mairie a expliqué 
à la petite dame que le type 
de papier retrouvé sur son 
pare-brise avait été distribué 
des semaines auparavant à 
Montbernage dans le cadre de 
travaux effectués sous la péné-
trante et qu’elle ne pouvait en 
aucun cas l’estimer responsa-
ble de ses dommages. 
Des “fétichistes de l’avertisse-
ment” auront donc eu l’idée 
d‘en ressortir un exemplaire de 
leur armoire aux souvenirs. Et 
de faire payer l’automobiliste 
indélicate. Sont-ce les mêmes 
petits rigolos qui ont joué les 
escaladeurs ? Si quelqu’un sait 
quelque chose…

faits divers

Les rigolos de Montbernage

Anne-Charlotte garde le sourire, mais le toit de sa voiture 
va devoir subir d’importantes réparations.
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dossier

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
La question n’est pas de 
savoir si le moment est 
bien choisi, mais pourquoi 

le débat est ouvert.” Dans son 
nouveau costume de Monsieur 
Loyal, Jean-Philippe Setbon 
espère faire bonne figure. Ce 
mardi, le secrétaire général de 
la préfecture a une lourde mis-

sion à remplir : poser les jalons 
en terres de Vienne du débat 
sur l’identité nationale.  

u �Rendez-vous  
au Toit du Monde

Il n’est de secret pour per-
sonne qu’au soutien du large 
questionnaire gouvernemental 
proposé en ligne à la “France 
citoyenne” (www.debatidenti-
tenationale.fr), la compilation 

des discussions provoquées 
servira également de base à 
une redéfinition des condi-
tions d‘accès à la naturalisa-
tion. Saura-t-elle pour autant 
réaffirmer “notre fierté d’être 
Français ?” “Est-ce vraiment le 
sujet ?”, tempère le président 
du Toit du Monde, Hubert Du-
jardin, lui-même organisateur, 
ce jeudi, d’une autre réunion 
“beaucoup moins informelle, 

celle-là” sur le sujet. “Pour 
moi, le débat est trop associé 
à l’immigration. Notre public 
est directement concerné. Ce 
rendez-vous doit lui permettre 
de briser tous les tabous.”
Tous les avis sont bons à pren-
dre. Y compris et surtout ceux 
qui concourent à l’affirmation 
d’une vie harmonieuse et de 
projets communs. “Pour moi, 
insiste Hubert Dujardin, ce sont 

là les vrais fondements d’une 
Nation.” 
Et vous, ça vous inspire quoi ? 
A quoi êtes-vous le plus atta-
chés  ? A votre drapeau ou à 
votre hymne ? A votre sang 
ou à votre culture ? A votre 
baguette de pain et à votre 
petit verre de rouge ? L’heure 
de la grande introspection est 
arrivée. Sonnez trompettes, le 
débat est lancé…

Si, jusque-là, la question ne vous taraudait pas, il va falloir vous la 
poser. Car, par les temps qui courent, l’identité nationale est une 
affaire d’Etat…

débat

C’est quoi
être Français ?
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débat

C’est quoi
être Français ?

En bref…
programmation
Trois réunions publiques
Les trois réunions publiques organisées par la préfecture le seront ce 
mardi 15 décembre à 17h30 à dans le salon de l’Impératrice, place 
Aristide-Briand, à Poitiers et à 18h30 salle de cinéma “Le Majestic”, 
52, boulevard de Strasbourg, à Montmorillon. Une dernière sera 
ménagée le 15 janvier, à partir de 18h, salle multimédia, rue du Gué, 
à Lencloître.

statistiques
Un questionnaire pour tout dire
Un questionnaire-type “Pour aller plus loin” est diffusé sur le site 
www.debatidentitenationale.fr, présentant les différents chapitres 
à aborder lors de chaque réunion. Dans ce questionnaire, figurent 
quelques éléments de contexte et positions prises sur le sujet, ainsi 
que  les références bibliographiques qui peuvent être utiles pour 
l’animation du débat.

fraternité
Le Toit du Monde accueille aussi
Le Toit du Monde organisera à son tour un débat sur “l’identité 
nationale et la fraternité”, ce jeudi, à 20h30. Entrée libre. 
Renseignements au 05 49 41 13 40.

propositions
Quand Besson parle de l’avenir…
En lançant, en octobre dernier, son débat sur l’identité nationale, Eric 
Besson a fait quelques propositions pour l’avenir. Dont celle de prévoir 
que “l’ensemble des jeunes Français devront chanter au moins une 
fois par an, le cas échéant, après une séance pédagogique sur ce 
thème, l’hymne national.” Dans sa profession de foi, le ministre a 
également milité pour “la mise en place, dans toutes les préfectures 
de départements, de cours d’instruction civique, ouverts à tous, sur 
le modèle de ceux qui seront expérimentés par les préfectures du 
Rhône et des Bouches-du-Rhône à partir de janvier 2010.”

Professeur de philosophie à 
l’UFR des Sciences humaines 
de Poitiers, Jean-Claude 
Bourdin animera la réunion 
organisée jeudi au Toit du 
Monde.     

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“Même si j’étais invité, je n’irais pas, car 
ce serait reconnaître la pertinence de ces 
réunions de propagande.” Jean-Claude 
Bourdin est catégorique. Le débat initié 
par le gouvernement n’a d’autre raison 
d‘être que celle de l’accaparement poli-
tique. Le prof de philo boudera donc les 
rassemblements préfectoraux. 
Pour autant, il ne refuse pas l’idée du 
dialogue. “Fondamentalement, ex-
plique-t-il, l’identité nationale est un 
sujet intéressant. Mais le débat est en-
core trop passionné, parce que le sujet 
sensible de l’immigration lui est, selon 
moi, encore trop souvent associé. Tout 
ceci me renvoie à ce vieux slogan « La 
France, ou tu l’aimes, ou tu la quittes. » 
Et ça me gêne.”

u �mille et une façons 
d’être franÇais

Jean-Claude Bourdin affiche clairement 
sa position. Jeudi, à l’invitation du Toit 

du Monde, il parlera à cœur ouvert. De 
nos origines. De nos références histori-
ques, culturelles, familiales. De notre 
drapeau, de nos habitudes alimentaires. 
D’un échange qui ne “doit être ni figé ni 
formatif”. “Le cœur du débat proposé, 
c’est finalement de se convaincre qu’il 
n’y a pas une identité nationale, mais 
plusieurs identités nationales. Il y a mille 
et une façons d’être Français, comme il 
y en a mille et une d’être Russe ou Liba-
nais. Pour moi, être Français est un état 
de fait, qui renvoie à des aspirations et 
des repères totalement personnels et 
variables d’un individu à l’autre”. 
Si Jean-Claude Bourdin avoue un certain 
chauvinisme… devant le sport, à la télé, 
il ne revendique pas de vraie flamme 
patriotique. “Parce que cela ne veut pas 
dire grand-chose, explique-t-il. Combien 
de « Français de souche » connaissent 
réellement les valeurs de la Républi-
que, l’Histoire de France, les piliers de 
la démocratie ? Comment peut-on dès 
lors faire référence à quelque chose que 
l’on ne maîtrise pas ? Les candidats à 
la naturalisation en savent souvent  
plus que nous sur ces soi-disant  
fondements citoyens et populaires.” 
Et si être Français ne revenait pas à se 
montrer fier d’être soi-même ? Tout 
simplement.

éclairage

Un camaïeu d’identités

dossier

Alors que le débat sur l’identité nationale fait rage, cinq Poitevins répondent à une question 
simple : que signifie, pour vous, être Français ?                        n Christophe Mineau - cmineau@7apoitiers.fr

l’avis des poitevins

Entre intérêt et scepticisme 

Margarita, 30 ans, est née 
en Bulgarie et vit en France 
depuis 11 ans : “Pour moi, 
l’identité nationale ne se 
résume pas à un hymne ap-
pris par cœur. Cette identité 
nationale se décline dans la 
connaissance d’un pays, de 
son histoire, de sa culture, de 
ses coutumes, de sa beauté 
ou de sa nature. C’est comme 
cela qu’on apprend à aimer 
son pays et à lui appartenir. Un 
dicton bulgare dit : « Apprends 
à connaître ton pays pour 
apprendre à l’aimer.  » Finale-
ment, même si je suis Bulgare 
et que je vis en France, je me 
sens d’abord peut-être citoyen-
ne du monde.”

Léo, 18 ans, lycéen à Victor-
Hugo en Terminale S : “Ce 
débat sur l’identité nationale 
ne me dit pas grand-chose. Ce 
n’est pas, selon moi, une ques-
tion existentielle. Je ne me sens 
donc pas plus concerné que ça. 
Cela ne m’empêche pas de me 
sentir Français, mais je n’en tire 
ni fierté, ni honte. En même 
temps, je mesure la chance que 
j’ai de vivre en France, un pays 
libre que beaucoup nous en-
vient. Maintenant, si vous me 
demandez ce que cela signifie 
d’être Français, je vous répon-
drais qu’au vu de mon jeune 
âge, cela serait déjà d’accom-
plir mes devoirs civiques.”

Hélène, 58 ans, commer-
çante à Poitiers : “Pour moi, 
aujourd’hui, la devise répu-
blicaine écrite sur le fronton 
des mairies « Liberté, Egalité, 
Fraternité » ne veut plus dire 
grand-chose. Les notions de 
respect et de tolérance ont 
disparu. Les valeurs ont fichu 
le camp. Je ne me reconnais 
plus dans mon pays. L’erreur 
a été de supprimer les cours 
de morale à l’école. Et parfois, 
les parents ont trop souvent 
démissionné. Enfin, il faudrait 
que les hommes politiques 
donnent l’exemple. Et là, je 
serai à nouveau fière d’être 
Française.”

Stéphane, 41 ans, salarié 
à Poitiers : “C’est vrai qu’à 
première vue, ce débat ne me 
paraît pas primordial à côté de 
la crise économique et sociale 
que la France traverse. Mais je 
me sens Français. Pour moi, la 
France, c’est d’abord la liberté. 
C’est un mot riche de sens. En-
suite, vivre en France implique 
qu’on s’intègre. On interdit les 
casquettes dans les écoles et 
bien on doit aussi interdire le 
port du voile car là, on touche 
à la notion d’égalité et de laï-
cité. Finalement, je vais tendre 
l’oreille pour voir ce qui se dit 
lors de ce débat.”

Bernard, 59 ans, cadre fonc-
tionnaire à Poitiers : “Sur le 
fond, je pense que ce débat 
est utile. En revanche, sur l’op-
portunité de l’organiser, je suis 
méfiant car cela me semble 
un peu opportuniste avant les 
élections. Pour moi, on naît 
Français ou on le devient. Et 
l’intégration demande des 
efforts. Le premier, c’est l’ap-
prentissage de la langue. Un 
passage obligé vers l’égalité et 
le travail, indispensable pour 
s’intégrer. Enfin, être Français, 
c’est d’abord la recherche per-
manente de l’équilibre entre 
les droits et les devoirs qui 
nous incombent.”
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société

Les pompiers en alerte

La Vienne compte à ce jour 185 sapeurs-pompiers professionnels et 1300 volontaires. (© SDIS).

politique
Macaire sans Lacelle
Le Poitevin Jean-Christophe 
Lacelle, annoncé par erreur 
sur la liste de Jean-François 
Macaire pour les régionales, 
nous prie de préciser 
que “ladite liste est une 
liste de fermeture, qui 
élimine les différentes 
tendances de notre parti 
pour ne privilégier que 
le courant de Ségolène 
Royal pour l’attribution 
des postes éligibles, les 
autres sensibilités étant 
réduites à faire de la 
figuration et du nombre”. 
“J’avais soutenu, insiste-
t-il, la liste alternative 
qui proposait une plus 
juste représentation des 
sensibilités et, comme il 
ne s’agit pas d’ambition 
personnelle, j’avais fait 
le choix de ne pas être 
candidat sur cette liste 
alternative.” Dont acte.

transports
Poitiers en toute liberté
Vous voulez passer un 
après-midi en ville sans 
avoir à vous garer et à payer 
le parking. C’est encore 
possible samedi prochain, 
19 décembre, grâce aux 
lignes en Vienne du Conseil 
général, qui vous proposent 
de vous acheminer vers 
les abords de la capitale 
régionale et, via un service 
de navettes, de vous faire 
accéder à différents points 
de l’agglomération. Lignes 
concernées : Châtellerault-
Poitiers (ligne 100), Le 
Blanc-Poitiers (103), 
Fleuré-Poitiers (105), 
Gençay-Poitiers (106), 
Vivonne-Poitiers (107), 
Latillé-Poitiers (109), 
Loudun-Poitiers (110), La 
Celle St-Avant-Poitiers (202). 
Horaires sur www.cg86.fr

Des coûts et des hommes
en chiffres
15 766 interventions en 2008
En 2008, les services d’incendie et de secours 
de la Vienne ont procédé à 9 180 secours à  
la personne (dont 4  795  malaises sur la 
voie publique), qui représentent 56% de 
leur activité. Ils sont intervenus sur 1 740 
incendies (14%), 2093 accidents (16%) et 
2 753 opérations diverses (14%).

FINANCEMENT
22,3 M€ de budget
A ce jour, la Vienne compte 1  300 sa-
peurs-pompiers volontaires et 185 pro-

fessionnels (sur Poitiers et Châtellerault 
exclusivement), pour des budgets de 
fonctionnement et d’investissement 
qui seront portés à 22,3 M€ et 5,5 M€  
en 2010. Le financement du SDIS est sou-
tenu pour 11,3  M€ par les communes, 
pour 9,5M€ par le Département et pour 
une petite part par l’Etat. 

action
Des piliers du service public
Depuis l’ordonnance royale de 1753, le se-
cours est gratuit. Les missions du sapeur-
pompier n’en ont pas moins évolué vers la 

nécessité de mieux cerner l’urgence. “Cer-
taines de ces missions ont donc été aban-
données”, précise le lieutenant-colonel 
Gerbeaux. Il en est ainsi de la destruction 
d’insectes, lorsque le danger est induit 
par une initiative privée. “Prenez l’exem-
ple d’une école où apparaît un essaim 
en mai ou juin. Nous sommes sur place 
immédiatement. Si c’est en juillet et qu’il 
n’y a pas d’enfants, nous dirigeons vers 
les entreprises spécialisées.” De 5 000 il 
y a peu, le nombre d’interventions dans 
le domaine public est ainsi passé à une 
petite centaine sur l’année.

Le feu allumé par 
le député Ginesta 
a été éteint par 
l’Assemblée. Mais les 
critiques émises sur 
le train de vie des 
sapeurs-pompiers ont 
laissé des traces.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les sapeurs-pompiers coû-
tent-ils cher à la collec-
tivité  ? Le député varois 

Georges Ginesta aurait pu se 
contenter de poser la question 
et d‘attendre sagement que 
“la lumière soit”. Au lieu de 
cela, “il a monté un dossier 
entièrement à charge”, éruc-
tent depuis des mois les syn-
dicats de sapeurs-pompiers de 
l’Hexagone.       

Bien que finalement rejetées 
par l’Assemblée nationale la 
semaine passée, les conclu-
sions de la Mission d’éva-
luation et de contrôle de la 
commission des finances sur 
le financement des services 
départementaux d’incendie et 
de secours (SDIS) sont restées  
en travers de la gorge des 
professionnels. Lesquels conti-
nuent de s’insurger contre 
cette dénonciation “en règle”  
de leurs dépenses, de leur 
régime de travail et de 
rémunération. 

u �750 heures non payées
“On ne peut nier le fait que 
les budgets de fonctionne-
ment des SDIS aient crû ces 
dernières années, explique le 
lieutenant-colonel Gerbeaux, 

directeur adjoint du SDIS 86. 
Mais encore faut-il expliquer 
pourquoi. Lorsque la loi vous 
oblige par exemple, comme 
c’est notre cas, à disposer 
d’une pharmacie interne et que 
vous devez mettre 200 000 € 
dedans, on ne peut raisonna-
blement vous tomber dessus 
à bras raccourcis. Quand vous 
vous faites fort de défen-
dre le service public partout  
sur le département et à toute 
heure du jour et de la nuit, 
vous ne pouvez vous entendre 
dire qu’il faut abandonner des 
territoires, des hommes et du 
matériel, par souci d’écono-
mie. Sauver une vie à Poitiers 
vaut-il mieux que sauver une 
vie à La Trimouille  ? C’est un 
débat qui n’a pas de sens.” 
Concernant les salaires et les 

heures, là encore, Jérôme  
Gerbeaux monte au créneau. 
“Je ne vais pas vous dire qu’on 
est des petits malheureux, 
mais quand vous faites le  
rapport entre le nombre d’heu-
res passées sur le terrain et cel-
les qui sont réellement payées, 
vous vous apercevez rapide-
ment qu’il y a un gouffre.” 
Sur le département, les sa-
peurs-pompiers sont ainsi 
assujettis à 90 gardes de 
24  heures par an. “Soit, pré-
cise encore M. Gerbeaux, un 
total de 2160 heures. Et on en 
y ajoute 197, obligatoires, de 
formation. Faites le calcul. Au 
barème des 35 heures, ce sont 
près de 750 heures par an qui 
ne sont pas payées.” Monsieur 
Ginesta devra donc revoir ses 
comptes. CQFD.
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Noël entre quatre mursChaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Aujourd’hui, Anne 
Arnaud, présidente 
de l’association Voix 
Publiques.

“
”

“Le Noël des vitrines est de plus en 
plus précoce, incitant aux rêves, à la 
fête, à la joie des retrouvailles… Ce 
sera le premier Noël du centre pé-
nitentiaire à Vivonne. A Poitiers, les 
habitants du  quartier de la Pierre 
Levée n’entendent plus les cris des 
détenus qui essayaient, à travers 
leurs barreaux de faire passer un 
message à un voisin de cellule, un 
appel au secours, une demande… 
Ambiance parfois bruyante, gê-
nante même, mais poignante, qui 
rappelait aux riverains que, der-
rière ces hauts murs, les détenus 
avaient besoin d’exister. A Vivonne, 

au bord de la RN10, qui les entend 
désormais ?
Comme chaque année, le Secours 
Catholique organise, le mercredi 
17 décembre, une fête de Noël pour 
les personnes incarcérées. Cette 
année, une collecte de gâteaux 
permettra un lien avec près de 600 
détenus ! 
L’administration pénitentiaire a 
pour but de punir, protéger la so-
ciété et préparer la réinsertion. C’est 
pour cette troisième mission qu’au 
côté des travailleurs sociaux de 
nombreux bénévoles sont engagés 
auprès des personnes incarcérées. 

Toute personne a le droit d’être 
considérée dans toute son huma-
nité et non réduite à l’acte qu’elle 
a pu commettre. Chaque année, le 
festival Voix Publiques tient à don-
ner un spectacle pour les détenus 
(concert, déclamation de textes), 
occasion de vivre une relation gra-
tuite avec les personnes incarcérées 
et de leur signifier qu’elles ne sont 
pas oubliées. 
Alors, en cette période festive, je 
pense particulièrement à ceux qui, 
entre quatre murs, se sentiront dou-
blement les exclus de Noël.”

Anne Arnaud

Z.C. du Grand Large
POITIERS

05 49 38 54 41

36, allée du Haut Poitou 
CHASSENEUIL

05 49 46 69 71 

regards



vite dit
entreprises
Fonds
de revitalisation
Les entreprises Vivendi, 
Isoroy, Valéo, Magneti-
Marelli et Fenwick et le 
Crédit Agricole Touraine-
Poitou s’unissent dans un 
Fonds de revitalisation 
mutualisé, au bénéfice 
du bassin d’emploi de 
Châtellerault, mais aussi 
du Loudunais et de la 
zone du Futuroscope. 
Ce dispositif, son  
fonctionnement et ses 
objectifs pour l’emploi 
et l’économie locale 
seront présentés mardi 
15 décembre à 14h30 à 
la Maison de l’emploi de 
Châtellerault.

commerce
Boutiques 
ouvertes
L’entreprise Goulibeur de 
la Zone de la République 
ouvrira sa boutique pour 
une journée gourmande 
le 19 décembre, de 10h 
à 19h sans interruption. 
Un petit plaisir gustatif 
en appelant toujours 
d’autres, vous aurez 
également la possibilité, 
ce même jour, de 
participer, de 10h à 17h, 
à l’entreprise disséenne 
Pierre Milleret, à une 
vente directe de foies 
gras de canard, frais, mi-
cuits, conserves, boudins 
blancs, charcuterie et 
coffrets cadeaux.

économie
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affichage

La bâche
sous toutes les coutures 
Si Atlanta 
confectionne des 
bâches imprimées, 
ce sont surtout 
les travaux de 
finition soignés qui 
constituent le cœur de 
métier de cette société 
neuvilloise créée en 
octobre 2008.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Selon Philippe Rebeix, 
fondateur d’Atlanta, la 
confection de toiles de 

bâches imprimées a de beaux 
jours devant elle. “La com-
munication sur bâche et 
sur toile tendue est 
très développée 

en Espagne et en Allemagne, 
mais elle l’est moins en Fran-
ce”, constate le fondateur de 
cette jeune société neuvilloise, 
créée en octobre 2008. 
Le cœur de métier d’Atlanta 
concerne principalement les 
travaux de finition de ses sup-
ports de communication ame-
nés à se développer. “Nous 
sommes partenaires des  sé-
rigraphes et des imprimeurs 
numériques. Atlanta réalise 
tous les travaux de finition, 
l’habillage de la bâche en 

quelque sorte, du 

prêt-à-porter, mais aussi du 
sur-mesure.”

u �un parc machine  
ultra performant

Les travaux de découpe, de 
soudure et de couture, sans 
oublier la pose d’œillets ou de 
systèmes de fixation, consti-
tuent donc le vrai savoir-faire 
des cinq collaborateurs de l’en-
treprise. Philippe Rebeix parie 
sur la réactivité de ses équipes, 

sur un travail soigné et sur des 
prix compétitifs pour dévelop-
per un marché à fort potentiel 
de croissance.
Le parc machines ne trompe 
d’ailleurs pas. Il permet une 
qualité de finition optimale. 
De la découpe, simple, rapide 
et précise, à la soudure à air 
chaud, à la couture sur tous 
types de support en passant 
par la pose d’œillets plasti-
que, laiton ou spéciaux, tout 
le processus de fabrication est 
industrialisé. “C’est la condition 
indispensable pour qu’Atlanta 
puisse conquérir de nouveaux 
marchés et produire de grands 
formats, de grandes séries et 
de grands projets”, conclut 
Philippe Rebeix.

Atlanta France
Tél. 05 49 42 40 80.

Philippe Rebeix est tout sourire, son entreprise part à l’assaut de nouveaux marchés.

Réveillon
dansant
de la St-Sylvestre
à Jaunay-Clan
Organisé par le Comité des Fêtes
Salle multimédia, 21h (parking surveillé)

Orchestre
douce
amertume
Menu (hors boisson)

Adultes 69e

Enfants 30e

Contacts : 05 49 52 00 78 • 05 49 88 67 16

Cocktail de Bienvenue

Apéritif et ses mises en 
bouche chaudes

Foie gras de canard cuit
et son chutney de figues

Duo de sandre et saumon 
sauce homardine

Sorbet poire Williams

Carré de veau
à la crème aux truffes

Gratin dauphinois, 
poêlée de champignons, 

pommes tatin

Chèvre rôti en feuille
de brick et miel

Salade à l’huile noitée

Omelette norvégienne 
(flambée dans la salle)

Café et son petit chocolat

Eau de table gratuite

Traiteur : P. Mercier

Menu 
St Syvlestre 
     62e

Restaurant

Réservation au 
05 49 36 01 01 avec un versement 
d’arrhes de 35€ par personnes 
avant le 28 décembre. 
Les dîners sont servis à 20h45.
Ambiance musicale
au coin de la cheminée.
RESTAURANT
LE MOULIN DE TRANCART
86160 MARNAY (20 min de Poitiers)
www.lemoulindetrancart.fr

Ouvert le 1er janvier,
menu 31e

Cassolette de la mer : noix de St 

Jacques, gambas, et émincé de 

homard  vinaigrette truffée 
et

Duo de foie gras mi-cuit de canard 

maison et son escalope de foie 

gras poêlée sur son pain d’épice 
et

Trou du moulin, glace mandarine 
et cognac

et
Filet de bœuf crème truffée et 

morille, verrine de glace 
au foie gras, émulsion 

aux morilles, écrasé de pomme 

de terre à l’huile d’olive
et

Assiette de fromages 
accompagnée de sa salade 

à l’huile de truffes
et

Emotion tout chocolat noir 
et

Café et ses truffes au chocolat



bloc-notes
du 11 au 16 janvier
Semaine de l’orientation
Le Centre d’information et 
d’orientation de Poitiers 
(CIO) et le Centre régional 
information Jeunesse Poitou-
Charentes (CRIJ) ont le plaisir 
de vous informer que la 3e 
“Semaine de l’orientation” 
aura lieu du lundi 11 au 
samedi 16 janvier 2010. 
Pour la soirée d’ouverture, 
conférence de J.-P. Cartier 
sur “L’orientation des 
jeunes dans un contexte en 
mutation, quelles pratiques 
développer ?” Soirée 
théâtralisée par la LUDI Ligue 
universitaire d’improvisation 
de Poitiers. De 20h30 à 22h, 
aux Salons de Blossac, 9 rue 
de la Tranchée à Poitiers. 
Entrée libre. 
Tout au long de la semaine, 
des entretiens individuels 
pour tout public et des ateliers 
animés par les conseillers 
d’orientation psychologues 
du CIO, au CRIJ ou au CIO. 
Installation plastique sur le 
thème de l’orientation dans la 
vitrine du CRIJ, réalisée par les 
collégiens de François-Rabelais 
à Poitiers.

Programme détaillé sur http://
semaine-de-lorientation.ij-poitou-

charentes.org - Renseignements  
au 05 49 60 68 68 - Contacts : CRIJ 

- Christiane Guillemeteau -  
Tél. : 05 49 60 68 68 

CIO : Tél. : 05 49 52 30 03.

économie

9www.7apoitiers.fr   >>   N° 14   >>   du mercredi 16 au mardi 22 décembre 2009

COIFFEUSE

Compétences :
- gestion d’un stock et d’une caisse

- réalisation d’une coupe de 

transformation à partir du diagnostic au 

coiffage en passant par le shampooing, 

la coupe, une couleur/mèche ou une 

permanente.
- conseiller en vente de produits.

- être à l’écoute de la cliente.

- �être polyvalente quel que soit le style 

du salon.
Expériences professionnelles :

- �2000-2005 : employée de coiffure en 

salon.
- �1998-2000 : contrat d’apprentissage BP 

et CAP. 
Formation :
- 2008 : BP Coiffure styliste visagiste

- 1999 : CAP Coiffure

Informations complémentaires :

Promenade, sport, musique, permis B

Recruté par Salon de 
coiffure

Comme eux, 
déposez 

votre CV sur 
www.emploi86.com

Ils ont trouvé un emploi
grâce au site www.emploi86.com

opératrice de supervision

Expériences professionnelles :

- �2009 : Développement pour une station 

de production d’électricité hydraulique 

d’un gestionnaire d’envoi quotidien de 

rapport pdf.
- �2008 : Développement informatique 

dans le cadre d’un stage, création d’un 

web tracker, site de statistique, test 

de programme déjà existant, saisie 

de données  et création d’une charte 

graphique.
Formation :
- �2007-2009 : BTS IRIS (Informatique et 

Réseaux pour l’Industrie et les Services 

techniques)
- �2006 : BAC Electrotechnique

Informations complémentaires :

Anglais : lu, écrit, parlé

Permis B

Recruté par E-Qual
télé-opératrice
Compétences :
- �Accueil et prospection physique et téléphonique des clients
- �Développement portefeuille, gestion des contacts prospects
- �Constituer et entretenir un stock attractif de biens à la vente
- �Suivi et relance de la clientèleExpériences professionnelles :- �Juin 09-sept 09 : Attachée de résidence- �2007-2009 : Conseillère en immobilier - ��Sept 06-janv 07 : Conseillère en location- �Juin 06-sept 06 : Attachée de résidenceFormation :

- 2006 : BTS Professions Immobilières - �2004 : BAC Action Communication Commerciale
Informations complémentaires :Maîtrise de Word, Excel, Internet

Recruté par Call 
Services

secrétaire standardiste

Expériences :
- �2009 : Hôtesse d’accueil-standardiste, accueil 

et orientation des visiteurs, gestion du 

standard, rédaction courrier.

- �Mars à juillet 09 : vendeuse en librairie

- �Décembre 07 à novembre 08 : Chargée de 

clientèle
- �Mai à octobre 2006 : Réceptionniste-

standardiste: gestion des tâches 

administratives de l’agence, accueil physique 

et téléphonique.
- �2005 : Chargée de clientèle

Formation :
- 2006 : Licence de Droit

- 2003 : BAC Littéraire Option Histoire des Arts

Informations complémentaires :

Lecture, voyage, cinéma, escalade, yoga.

Informatique et Internet

Recruté par Cabinet d’office notarial 

Ingénieur BE Pompe H/F
Réf.51-1
 
Poste/Missions : conception de véhicules 
et systèmes de protection incendie. Gestion 
de projet. Lien avec la fabrication. 
Détails : CDI. 2 300-3 100 euros suivant 
expérience et profil.
Lieu : Naintré (86). 
Formation / profil : expérience en bu-
reau d’études demandée. Connaissance 
des pompes (motopompes) demandée. 
Formation BAC+2 à BAC+5 à connotation 
mécanique ou hydraulique ou conception. 
Expérience de conception ou l’achat de 
pompe / motopompe. Anglais (profession-
nel simple). Autocad.

50 chargé(e)s de clientèle en réception 
d’appels H/F - Réf.51-4
 
Vous prenez en charge la gestion d’appels, 
mails et courriers dans le domaine de 
l’énergie. Formation assurée.
Profil : vous avez un goût réel pour le 
contact associé à un vrai sens du service.
Détails : CDD de 6 mois évolutif CDI – Temps 
plein.
Rémunération (en € brut)  : fixe + prime 
+ mutuelle à la charge de l’entreprise + 
participation aux frais de repas.
Lieu : Chasseneuil-du-Poitou. 
Informations complémentaires : am-
plitudes horaires: 7h – 23h du lundi au 
dimanche.

Conducteur(rice) chaîne brochage complexe 
H/F - Réf.51-3
 
Poste/Missions : prévoir la configuration de la 
machine, régler les outils nécessaires à la prépa-
ration d’un dos carré collé selon un mode opéra-
toire standard du produit. Procéder à la réalisation 
et à la validation du bon à brocher dans le respect 
de l’autocontrôle au poste de conduite. 
Détails : CDI.
Lieu : Ligugé. 
Formation/profil : BAC PRO Industries Graphiques 
ou CQP Chaine Dos Carré Collé. Expérience sur un 
poste similaire de 2 à 5 ans. 
Autres connaissances appréciées : vous êtes très 
rigoureux(se), méthodique et avez le sens de 
l’initiative.

Vendeur(se) Téléphone Portable 
20-25H/semaine H/F - Réf.51-6
 
Société : société de téléphonie leader sur la Vienne. 
Poste/Missions : vendre les produits de téléphonie 
aux particuliers. Recevoir les clients, les conseiller et 
répondre à leur demande. 
Détails : CDI - 20-25H/semaine l’après-midi de 14h 
à 19h du mardi au samedi. Fixe + commissions + 
primes.
Lieu : Châtellerault. 
Informations complémentaires : formation assurée 
sur nos produits. 
Formation/profil : vous avez une formation en 
vente. 
Expérience souhaitée : vous avez une expérience en 
vente en boutique.

Ingénieur BE Camion H/F
Réf.51-2
 
Poste/Missions : conception de véhicules 
et systèmes de protection incendie. Gestion 
de projet. Lien avec la fabrication. 
Détails : CDI. 2300-3100 euros suivant ex-
périence et profil.
Lieu : Naintré (86). 
Formation / profil : expérience en bureau 
d’études demandée. Connaissance des 
camions demandée. Formation BAC+2 à 
BAC+5 à connotation mécanique ou hy-
draulique ou conception. Expérience de 
conception de camions en petite série. An-
glais (professionnel simple). Autocad.

Technico-commercial(e) H/F
Réf.51-5
 
Société : commercialisation et installation 
de menuiseries PVC/ALU, portails, portes 
de garages. 
Poste/Missions : prospection et vente 
auprès des particuliers 
Détails : CDI. Commissions avec minimum 
garanti + voiture + frais.
Lieu : région de Chauvigny. 
Formation / profil : vous avez un profil 
commercial, artisan, ou installateur. 
Expérience souhaitée : expérience de 
2 ans dans le secteur souhaité.

 Les offres d’emploi du 7

POUR POSTULER : envoyez votre candidature en indiquant la référence de l’offre à emploi@cg86.fr 
ou au Conseil général de la Vienne - Téléport 1 - Arobase 1 - 86360 CHASSENEUIL DU POITOU



vite dit
copenhague
La Région fait sa pub
Présente à la conférence 
de Copenhague 
après avoir répondu 
à l’invitation des 
organisateurs, Ségolène 
Royal a profité de son 
séjour danois pour faire 
la promotion de son 
action en faveur de 
l’environnement. Du 
plan photovoltaïque 
solaire, en passant par 
la voiture électrique, la 
construction du lycée 
Kyoto et le projet de TER 
solaire, la présidente 
de Poitou-Charentes a 
voulu prouver que “les 
enjeux environnementaux 
mondiaux pouvaient se 
décliner au niveau local 
avec succès.”

photovoltaïque
Comité de pilotage
Décidément, la Région 
fait parler d’elle. Elle 
vient ainsi de mettre en 
place un Comité régional 
de l’énergie solaire, afin 
de coordonner cette 
nouvelle filière, boostée 
par 230 millions d’euros 
d’investissements. 
3 000 emplois pourraient 
être créés d’ici à 2020 en 
Poitou-Charentes.

université
Economie d’énergie
Afin de réaliser 
d’importantes économies 
d’énergie, l’Université 
de Poitiers pourrait se 
départir de 100 000 m2 de 
locaux (sur les 400 000 m2 
existants actuellement), 
selon Lionel Vinour, son 
directeur en charge du 
patrimoine. La facture 
énergétique (gaz et 
électricité) de l’université 
de Poitiers s’élève à 
4 millions d’euros par an. 
Par ailleurs, l’installation 
d’une chaudière à bois est 
à l’étude.

cursus
Modules écolo
L’Université de Poitiers 
envisage d’intégrer 
un module dédié au 
développement durable 
au sein de toutes 
les filières. Ce “socle 
commun” abordera les 
trois volets de cette 
notion (économie, 
social, environnement) 
et intégrera le parcours 
traditionnel de tous les 
étudiants. Quelle que soit 
leur filière.  

environnement

Présent au sommet 
de Copenhague, 
Olivier Lefebvre, 
membre d’une ONG 
poitevine, nous livre 
ses impressions.   

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Pourquoi participez-vous au 
sommet de Copenhague ?
“Je suis à Copenhague pour 
représenter Initiative Déve-
loppement dans le cadre du 
groupe Climat et Développe-
ment de Coordination Sud. Ce 
groupe rassemble des ONG 

de développement qui s’in-
téressent aux questions envi-
ronnementales, car elles sont 
inextricablement liées.”

Quel message portez-vous ?
“Pour nous, il y a trois priori-
tés. Le soutien financier aux 
pays du Sud. Ce n’est pas une 
question de charité, il s’agit 
d’assumer la responsabilité 
historique des pays du Nord 
dans le réchauffement cli-
matique. Il faut aussi que la 
justice sociale soit placée au 
même niveau que la justice 
climatique : les populations les 

plus vulnérables vont ressentir 
davantage les effets du chan-
gement climatique. Enfin, les 
politiques publiques doivent 
aussi promouvoir un dévelop-
pement qui n’aggrave pas les 
inégalités sociales, l’insécurité 
alimentaire, les migrations for-
cées et la surexploitation des 
ressources naturelles.”

Qu’attendez-vous de ce 
sommet international ?  
“Nous attendons un accord 
réellement ambitieux et juste 
pour faire face à ce défi. Si 
les solutions et actions appro-

priées ne sont pas décidées 
maintenant, nous allons tous 
en subir les conséquences et 
principalement les plus pau-
vres, qui dépendent largement 
de l’agriculture et qui ont peu 
de moyens de s’adapter et de 
lutter contre le réchauffement 
climatique.”

réchauffement climatique

“Nous espérons un accord ambitieux”
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éco-système

La jussie menace le Clain
La prolifération de 
de la jussie met en 
péril le tourisme et 
la biodiversité. Les 
experts alertent les 
élus.   

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Comme l’écrevisse de 
Louisiane dans l’étang de 
Brenne, la jussie envahit 

progressivement les cours d’eau 
du Poitou-Charentes. Dans le 
département, la Gartempe 
et le Clain n’échappent pas 
à la règle. Au niveau du pont 
de Saint-Georges-les-Baillar-
geaux, cette plante invasive 
occupe déjà, en largeur, les 
deux tiers de la rivière. Poitiers 
n’est pas épargnée même si le 
service des espaces verts de la 
Ville garde le contrôle. 
Cette petite fleur jaune 
d’Amérique du Sud, très jolie 
au demeurant, provoque  
l’inquiétude des professionnels 
et amoureux de la nature.  
La Fédération départementale 
de la pêche organisait même 
un arrachage symbolique, à 
Dissay le 17 octobre dernier. 
Une manière de tirer la sonnet-
te d’alarme, comme l’explique 
son président, Francis Bailly  : 
“Il devient urgent d’alerter 
les élus sur la nécessité de fi-
nancer ces travaux sous peine 
de rencontrer d’énormes dé-
sagréments écologiques et 
touristiques.”

u �l’arrachage coûte cher
Pourvue de rhizomes attei-
gnant jusqu’à six mètres, la 

jussie forme des herbiers 
très denses qui éliminent les 
autres plantes, notamment la 
myriophylle servant d’abri à la 
micro-faune, aliment de base 
des poissons. La biodiversité 
se retrouve alors en danger. 
Les activités humaines, telles 
que l’irrigation ou la pratique 
du canoë, sont également 
perturbées. De quoi ébranler 
le tourisme et donc l’économie 
locale.
Sa masse double en quinze 

jours. Or, l’arrachage en ri-
vière doit être réalisé à la main  
afin d’éviter tout risque de  
prolifération. Le syndicat de ri-
vière de la Vienne-sud estime 
le coût de l’opération à 10  € 
du mètre linéaire de berge. 
Une ruine. Conséquence  : la 
surveillance s’instaure. En 
outre, les experts exhortent les 
promeneurs à ne pas ramasser 
cette jolie fleur car ils restent 
les principaux vecteurs de 
propagation.

Certaines communes organisent déjà des campagnes
d’arrachage bénévoles l’été - © Ville de Chauvigny.

102 000 e de l’Europe
Le Conseil général, la Région 
et l’Agence de l’eau financent 
la majeure partie des travaux 
d’arrachage dans la Vienne. 
La part des communes re-
présente, quant à elle, 30%. 
Reste l’Union européenne. Le 
Fonds européen agricole pour 
le développement rural (Fea-
der) a débloqué en 2009 une 
enveloppe de 102 000 € pour 
lutter contre la jussie en Cha-
rente-Maritime ainsi que dans 
le Marais poitevin. En revan-
che, la Vienne et la Charente 
ne bénéficient pas encore de 
cette manne. Face à l’ampleur 
du phénomène, de nouveaux 
financements devraient appa-
raître prochainement.
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repères
vaccins
L’œil de l’expert
“Les vaccins utilisés dans 
notre pays ne sont pas 
sortis de nulle part”. 
Responsable de l’unité 
des maladies infectieuses 
du CHU de Poitiers, le 
Pr France Roblot en a 
assez que le doute soit 
encore permis. Pour elle, 
il n’y a aucune raison de 
disserter sur la fiabilité 
des différents vaccins 
mis sur le marché, parce 
qu’ils “ont été élaborés 
à partir de prototypes 
de souche H5N1 déjà 
connus et maîtrisés”.  
“Les travaux menés cette 
année, explique-t-elle, 
ont consisté à remplacer 
le H5N1 par le H1N1 et 
adapter, comme on le 
fait tous les ans pour 
la grippe saisonnière, 
le produit de base à 
l’évolution du nouveau 
virus.” 

distribution
Trois spécimens 
dans la Vienne
Trois des quatre vaccins 
anti-H1N1 “lâchés” sur 
le marché français ont 
cours dans la Vienne. 
Destiné aux femmes 
enceintes et aux enfants 
de moins de 23 mois, 
le Panenza ne possède 
pas d’adjuvant, pour 
minimiser les réactions 
“fébriles” à la vaccination. 
Le Pandemrix, le plus 
répandu, est doté d’un 
adjuvant, dont la seule 
vocation est de stimuler 
la réaction immunitaire 
et de renforcer ainsi la 
fabrication d‘anticorps. Un 
troisième vaccin, appelé 
Celvapan, est préconisé 
pour les personnes 
souffrant d’une allergie 
aux œufs.

campagne
13 000 personnes 
volontaires
Au soir du 9 décembre, 
12 883 personnes 
exactement s’étaient fait 
vacciner dans l’un des 
neuf centres de la Vienne. 
2 400 s’étaient fait 
vacciner sur convocation 
particulière dans un cadre 
hospitalier, 977 enfants 
dans le cadre de la 
campagne de vaccination 
en collèges et lycées, 
débutée le 7 décembre. 
Ainsi, 3% de la 
population de la Vienne 
est à ce jour vaccinée 
contre la grippe A.
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Les dissonances 
de discours sur la 
nécessité de la 
vaccination contre la 
grippe A ont semé 
le trouble dans 
l’opinion publique. 
Les généralistes 
semblent enfin avoir 
accordé leurs violons.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Le vaccin contre la grippe 
A présente-t-il des risques 
pour la santé ? Depuis 

l’été, cette interrogation ne 
laisse pas de diviser. Et les 
professionnels médicaux, et la 
population, qui ne sait plus très 
bien à quel saint se vouer. 
Pourquoi un tel débat ? Pour-
quoi de telles divergences 
d’opinion entre les médecins 
eux-mêmes ? “Parce qu’il y 
a deux ou trois mois, nous 
doutions encore des dangers 
potentiels des vaccins pré-
parés”, lâche le Dr Couve de 
Murville, généraliste à Poitiers. 
Et aujourd’hui ? “Aujourd’hui, 
nous avons matière à affirmer 
que les différents spécimens 
mis sur le marché ne présen-
tent aucun risque d’effets se-
condaires notoires.” 
Pour étayer sa position, le pra-
ticien met en lumière les cam-
pagnes de vaccination menées 
en Australie, pays référence 
puisque désormais sorti de la 
période hivernale. “100  mil-
lions de doses ont été injectées. 
Elles ont fait la preuve de leur 
efficacité et d‘une tolérance 
tout à fait acceptable. Quant 
aux adjuvants utilisés, ils sont 

connus de longue date et ont 
été cliniquement testés. Pour 
moi, le temps des faux débats 
est révolu.” 

u �roulette russe
Echaudée par l’apparition sus-
pecte, au début de l’automne, 
de syndrômes de Guillain-
Barré, la profession semble 
vouloir enfin marcher de 
conserve sur le chemin de la 
“communication positive.” “Le 
Conseil de l’Ordre souhaitait 
qu’un consensus se dégage, 
précise le Dr Couve de Murville. 
On est sur la bonne voie.”
“On ne doit pas dire n’importe 
quoi à nos patients, renchérit 

Philippe Boutin, président de 
l’Union régionale des méde-
cins libéraux. Or, à ce stade 
de la pandémie, les certitudes 
s’affirment. Si les seuls risques 
de bobos post-vaccination se 
résument à une rhinite, une 
rougeur de deux jours ou à 
une petite poussée de fièvre, 
ça vaut le coup de se porter 
volontaire. Car même si on en 
a fait beaucoup sur la virulen-
ce du H1N1, il faut reconnaître 
qu’il peut frapper n’importe où 
et n’importe qui.” 
Le Dr Boutin n’a pas encore  
décidé s’il se fera lui-même 
vacciner. Son confrère, lui, 
sacrifiera à la piqûre dans les 

prochains jours. “C’est notre li-
berté d’individu que de choisir  
pour nous-mêmes”, estiment-
ils tous les deux. Mais une 
chose est sûre : pour l’un et 
l’autre, les dangers d’une non-
vaccination sont prégnants. 
“Les jeunes, les personnes 
âgées et les sujets présentant 
des troubles respiratoires sont 
particulièrement exposés, re-
cadre Patrick Couve de Murville. 
Mais des exemples récents 
ont démontré que la maladie 
pouvait être également fa-
tale à des gens bien portants 
360  jours de l’année…” A la 
roulette russe, il y a, hélas, 
toujours des perdants.

grippe A

Les médecins d’une même voix ?

santé

Au soir du 9 décembre, 12 883 personnes s’étaient fait vacciner
dans l’un des neuf centres du département.

Pourquoi ils se font vacciner… ou pas

A écouter les Poitevins, il est difficile de se faire un avis sur la pertinence de la vaccination.

Nathalie Coillot, 34 ans, fonctionnaire, 
habite à Mignaloux-Beauvoir : “Je suis 
plus que réticente. Je crois d’ailleurs que 
je ne vais pas faire vacciner mes deux 
garçons alors que, pourtant, je suis favo-
rable à la vaccination en temps normal. 
Mai là, avec tout ce qu’on entend, je suis 
en plein doute. On nous dit, c’est vrai, que 
la grippe est parfois dangereuse, mais 
comme on nous a fait peur avec les effets 
indésirables du vaccin, on ne sait plus 
trop quoi faire. Même avec mon mari on 
n’est pas d’accord car lui veut absolument 
faire vacciner nos enfants. Cela a généré 
une dispute à la maison l’autre soir.”

Nicolas Gardais, 35 ans,  plaquiste, 
habite à Neuville-de-Poitou : “J’avoue 
qu’avant de venir aujourd’hui dans ce 
centre de vaccination de Neuville, ma 
femme et moi nous sommes renseignés 
auprès de notre médecin traitant, car 
nous nous posions des questions. Finale-
ment, il nous a conseillé de le faire. Notre 
enfant de 5 ans, lui, a été vacciné. Cela 
me paraît normal pour le protéger. C’était 
d’ailleurs l’argument du médecin. En fait, 
si je me fais vacciner, c’est davantage pour 
les autres. Car je travaille le plus souvent 
seul, donc je pense avoir moins de risque 
d’attraper le virus de la grippe A.”Nicolas se fait vacciner pour protéger les autres.
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matière grise

Votée en 2008, 
la réforme de la 
première année 
d’études médicales, 
dite “L1 santé”, 
devrait entrer en 
vigueur à la rentrée 
2010. Ce que ça va 
changer…  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

L’idée cheminait depuis 
quelques années dans 
les couloirs du ministère. 

Aucune université de l’Hexa-
gone ne pourra y échapper.  
L’intégration des études médi-
cales au schéma universitaire 
licence-master-doctorat (LMD) 
trouvera à la rentrée prochaine 
son premier point d’ancrage. 
Avec la mise en place de la 
nouvelle “L1 santé”, c’est 
tout un pan organisationnel 
de la filière universitaire qui 
tremble sur ses bases. “Parce 
que les changements opérés 
vont être nombreux”, confesse 
le Pr Michel Morichau-Beau-
chant, doyen de la faculté de 
Médecine et de Pharmacie de 
Poitiers. 
Dans les faits, ces change-
ments vont se traduire par une 
inscription en filière unique de 
biologie fondamentale pour 
les trois premiers mois de 
l’année. Ce tronçon commun 

sera validé, avant Noël, par 
un concours, dont les corrigés 
seront effectués pendant les 
fêtes. Dès janvier, un classe-
ment sera établi et les plus 

faibles (15% environ du total) 
seront, sélection par le haut 
oblige, réorientés. “Une pas-
serelle d’orientation active 
est à l’étude avec l’UFR de 

Sciences fondamentales appli-
quées”, explique M. Morichau-
Beauchant. 

u �la course  
au “rang utile”

Quant aux meilleurs, ils se 
verront proposer un choix de 
spécialisation dans l’une des 
quatre filières étudiées à l’uni-
versité (médecine, pharmacie, 
ondotologie, métier de sage-
femme) et celle, convention-
née, de kiné. Un programme 
commun continuera d’être 
assuré, “mais chacune de ces 
filières sera à même d’affecter 
son propre coefficient à ses 
unités d’enseignement”, pour-
suit le doyen.
Un deuxième concours viendra 
sanctionner, en mai, l’ensem-
ble du cursus et déterminer 
un nouveau classement dans 
la ou les filières choisies. Pour 
être admis en 2e année, il fau-
dra être classé “en rang utile”, 
dans les quotas du numerus 
clausus de chaque spécialisa-
tion. “A titre d’exemple, nos 
effectifs de médecine et de 
pharmacie, souligne encore 
Michel Morichau-Beauchant, 
tournent actuellement à 1 200 
et 200 inscrits, pour un nu-
merus clausus de 200 et 70.” 
Autant dire que la bataille va 
encore faire rage. Ça, au moins, 
ça ne changera pas.

médecine-pharmacie

La santé fait sa mue

Pour espérer faire son “trou” en pharma, 
comme ces étudiants de 4e année, 

il faudra désormais en passer par la “L1 Santé”.

vite dit
éducation
Les remplaçants 
plus souvent absents 
que les titulaires
Un rapport commandé 
par le ministère de 
l’Education nationale 
indique que les 
enseignants remplaçants 
sont arrêtés par leur 
médecin près de 
17,4 jours par an en 
moyenne. Dans le même 
temps, on constate 
que les titulaires ne 
déclarent que 11,1 jours 
d’arrêt en moyenne par 
an. Autrement dit, les 
remplaçants sont plus 
souvent absents que les 
titulaires. Cette anomalie 
a conduit le ministre 
Luc Chatel à lancer une 
mission sur le sujet. Elle 
devrait aboutir à une 
réorganisation début 
2010.

Quid des redoublements ?
Que vont devenir, en 2010-2011, les redoublants de l’année 
2009-2010 ? “Ils vont intégrer la nouvelle formule et hélas per-
dre en partie le bénéfice de leur redoublement, puisque 20% des 
programmes vont être modifiés”, ne peut qu’avouer le doyen. 
Ce dernier s’inquiète en outre du possible élargissement du nu-
merus clausus. “Cela pourrait doper les vocations, prévoit-il. Le 
risque, c’est qu’au-delà de 1 600 étudiants inscrits, nos capacités 
d’accueil finissent par exploser.”

bloc-notes
16 décembre

Rencontre autour de la 
langue des signes. Espace 
Mendès-France (EMF) à 
14h et 16h30.

17 décembre

Soirée Slam au Grand 
café. 21h.

17 décembre

“Ordre et non ordre 
mondial”, conférence de 
F. Gutmann, ambassadeur 
de France. Amphi Hardoin 
à 16h.

du 19 décembre 2009 
au 3 janvier 2010

Le Futuroscope est à 
10 € pour les étudiants. 
Billets à retirer avant le 
18 décembre auprès du 
Crous (Champlain).

jusqu’au 23 mai 2010

“Les Temps changent”, 
exposition sur les 
conséquences du 
changement climatique 
en Poitou-Charentes. A 
l’Espace Mendès-France.

En Allemagne, “le sport national”, c’est le foot ! Et bien que 
le rugby soit très populaire, j’ai l’impression que les Français 
aiment le foot autant que nous. Dans mon pays, on se sou-
vient bien des images de la victoire de la France durant la 
Coupe du monde de 1998. Nous étions tous contents ! Les 
relations entre nos deux pays ne sont pas communes. Je 
crois qu’il y a plus de respect que de rivalité entre la France 
et l’Allemagne.

C’est la même chose pour le foot non professionnel. On va 
s’entraîner durant la semaine pour mieux jouer le dimanche. 
Bien qu’on ne gagne pas d’argent, on le fait avec beaucoup 
d’engagement. Et le lundi, au travail ou à la fac, les discus-
sions entre collègues et camarades qui jouent dans d’autres 
équipes sont tout trouvées.

Je suis allé plusieurs fois assister à l’entraînement d’une équipe locale. L’ambiance ressemble à 
celle que je peux trouver chez moi. La pratique du foot reste une manière très agréable de faire 
connaissance avec des personnes hors de l’université. On s’entend tout de suite avec les autres 
parce qu’on partage un intérêt.

Finalement, j’avoue être heureux que la France se soit qualifiée pour la Coupe du monde. J’irai 
même plus loin en souhaitant que les Français remportent l’épreuve… tant qu’ils ne rencontrent 
pas l’Allemagne ! Allez les Bleus !

correspondance

Allez les Bleus !

Johannes Funk.

7 à Poitiers a choisi 
d’ouvrir ses colonnes 
aux étudiants 
étrangers actuellement 
inscrits à l’université 
de Poitiers. Etudiant 
allemand et fan 
de foot, Johannes 
Funk se réjouit de la 
qualification de la 
France pour la Coupe 
du monde. A cette 
occasion, il compare 
cette semaine la 
pratique de ce sport 
dans nos deux pays 
voisins, pas si rivaux 
que cela. 
n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr



tout le sport
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Après un exil 
de quatre ans 
à Marseille et à 
Toulouse, Elsa 
N’Guessan est de 
retour au Stade 
poitevin natation 
avec de nouvelles 
ambitions. 
Entretien. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Elsa, vous venez de 
participer aux championnats 
de France en petit bassin à 
Chartres. Quel bilan dressez-
vous de cette compétition ?
“Disons tout d’abord que ces 
championnats de France en 
bassin de 25 m à Chartres ne 
constituaient pas un objectif. 
Ce n’était qu’une étape. Mais 
force est de constater que 
depuis mon retour à Poitiers, 
je n’ai pas retrouvé le niveau 
que j’espérais. Il va falloir en 
tirer les leçons pour préparer 
les championnats de France 
de Montpellier qui constitue-
ront, en revanche, un objectif 
majeur.”

Vous avez passé quatre ans 
loin de Poitiers, au Cercle 
des Nageurs de Marseille et 
à Toulouse…
“J’étais partie à Marseille pour 
rejoindre un grand club de la 
natation française et Denis 

Auguin pour évoluer. Il fallait 
que je franchisse un cap. Fi-
nalement, j’ai rejoint le club 
de Toulouse après avoir passé 
deux saisons au CNM. A Tou-
louse, on formait une bonne 
équipe en relais avec Maria 
Metella, Coralie Balmy et Cy-
rielle Etienne.” 

Vous nagez à nouveau au 
Stade poitevin avec Marc 
Brishoual depuis septembre. 
Pourquoi ?

“Disons que j’avais envie de 
changement après ces quatre 
années passées à Marseille  
et à Toulouse où j’ai fait  
beaucoup de foncier. Ici, je 
veux reprendre le plaisir  
que j’avais un peu perdu là-
bas, à force de séances très 
dures.” 

Comment se passe ce retour 
à Poitiers ?
“J’ai vite repris mes marques 
après quelques séances d’en-

traînement avec Marc, mon 
entraîneur de toujours. J’ai une 
totale confiance en lui car ses 
méthodes ont fait leurs preu-
ves. Le travail qu’il me propose 
est plaisant, parce qu’adapté 
à ma personnalité et à ma 
morphologie. J’ai conscience 
aussi qu’il me faut accepter 
les contraintes pour retrouver 
mon meilleur niveau.”

Tout est donc OK depuis 
votre retour à Poitiers, 

même si deux bassins de 
la piscine de la Ganterie ne 
sont plus utilisables…
“C’est vrai, l’intégration s’est 
bien passée malgré les soucis 
de bassin. Cela perturbe plus 
le club que moi. Il est vrai que 
nous manquons tout de même 
de certaines commodités 
comme un vestiaire à proxi-
mité du bassin. Cette situation 
me paraît un peu instable, 
pour tout dire assez fragile. 
Mais bon, on fait avec.”

Elsa N’Guessan n’a pas perdu le sourire malgré des  championnats de France en demi-teinte.

fil info… fil info… fil info… fil info…

natation

Elsa N’Guessan, retour aux sources

volley-ball
Le Stade vers les sommets
Privé des services de deux de ses 
pièces maîtresses, Mistoco et La-
moise, Narbonne n’a rien pu faire, 
samedi, contre le Stade Poitevin, 
vainqueur dans l’Aude en quatre 
manches. Les All Blacks remportent 
ainsi leur troisième victoire consécu-
tive en championnat (Tours, Cannes, 
Narbonne) et remontent à la 6e place 
du classement, avant les réceptions 
de Montpellier et Avignon. 
NARBONNE-POITIERS : 1-3
(25-27, 16-25, 25-23, 18-25).
La marque : Rouzier (25), Kieffer 
(14), Frangolacci (12), Zopie (9), 
Boula (7), Lotman (5), Maréchal (5).

basket-ball
Le PB 86 boit le bouillon
Les promus poitevins ont vécu 

une soirée cauchemardesque dans 
l’antre de la Chorale de Roanne. 
Battus de vingt points (62-82), les 
hommes de Ruddy Nelhomme of-
frent désormais un bilan de quatre 
victoires pour sept défaites et se 
rapprochent dangereusement de la 
zone rouge. La réception de Dijon, 
samedi, vaudra son pesant d’or.
ROANNE-POITIERS : 82-62
(21-13, 15-13, 18-22, 28-14).
La marque : Wright (13) Gunn (13), 
Badiane (11), Younger (8), Kanté (8), 
Guillard (4), Maynier (3), Gomez (2).

boxe franÇaise
Diarra roi du monde
Le Châtelleraudais Modibo Diarra 
conservé son titre de champion 
du monde Elite de boxe française, 
catégorie -65Kg, en dominant aux 
points, samedi en Savoie, le Malien 

Ibrahim Konaté.

rugby
Le Stade sans rougir
Rajeuni et courageux, le Stade 
poitevin a joué avec ses armes, di-
manche, contre l’ogre limougeaud. 
Il n’en a pas moins inscrit deux es-
sais et limité la casse, en s’inclinant 
12-38 sur son pré de Rebeilleau. 
En Fédérale 3, l’ARC baillargeois a 
poursuivi son chemin de croix, en 
perdant 17-0 à Sancerre.

handball
Le PEC/JC engrange
On n’arrête plus les filles du PEC/
Jaunay-Clan, dont la victoire à 
Bordes (27-32) augure une fin de 
phase aller positive d’un point de 
vue comptable et une deuxième 
partie de saison intéressante.

football
Ligué maintient le cap
Victorieuse de la réserve châtelle-
raudaise, la Ligugéenne a conservé 
sa place de dauphin de Brive en 
Honneur.  EN DHR, le Poitiers FC 
(2), vainqueur du voisin nobilien 
(2-1) détient toujours le leadership 
de la poule A, tout comme Mont-
morillon celui de la poule B. 

tennis de table
Les garçons ratent le coche
Alors que les filles ont obtenu une 
cinquième victoire dans la salle de 
Chelles et conforté leur place dans 
le trio de tête de Nationale 1, les 
garçons du TTACC n’ont pu faire  
que match nul (10-10) dans 
leur salle, contre Angoulême. Ils  
ratent du même coup l’accession 
en N1.
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tout le sport

Bulletin d’engagement individuel (adulte)
A retourner à : ADECT (Office de tourisme) Mairie de Saint-Benoît

11, rue Paul Gauvin - 86280 SAINT BENOÎT
avant le 15 décembre 2009

Accompagné :

1 - d’un chèque libellé à l’ordre de : Comité des fêtes,
2 - de la photocopie de la licence (année en cours), ou d’un certificat médical
de non contre-indication à la course à pied en compétition datant de moins
d’un an (Loi du 23 mars 1999)

Tout dossier incomplet ne sera pas pris en considération

Nom: Prénom :

Adresse :

Date de naissance :                                Sexe : M ou F

Club :

Merci d’écrire en lettres majuscules

A …………………….… Le ……………..…..…
Signature

IMPORTANT:
- Si vous participez au sein d’une équipe, nombre de participants prévu :

- Si vous participez avec un chariot ou traîneau, nombre de participants prévu :

- Afin de pouvoir vous envoyer Centre Presse gratuitement  le lundi suivant, êtes-
vous d’accord pour que votre adresse soit communiquée ? (obligation légale de la
CNIL) OUI / NON* (*Rayez la mention inutile)

Téléphone :  _______________________

Associations et entreprises se mobilisent
La course des Pères Noël est 
une course fédératrice qui ras-
semble toutes les énergies de 
la commune de Saint-Benoît.

L’ANCRE assure l’animation
De nombreuses associations 
sancto-bénédictines participe-
ront à la 10e course des Pères 
Noël. Les jeunes de l’Ancre, 
bien au chaud dans leurs pe-
luches géantes, animeront la 
course aussi bien sur la Hune 
que sur la place du Marché.

Musique !
La Band’Annonce assurera l’ani-
mation musicale, sur le parcours 
et lors de la remise des prix, 
donnant une ambiance encore 
plus festive à cette 10e édition.

Inscriptions…
L’ADECT (Association pour le 
développement économique et 
culturel) traitera les inscriptions 

et assurera la saisie des enga-
gements, alors que le club In-
formatique mettra à disposition 
des organisateurs le matériel 
de saisie, assurant aussi un rôle 
d’animateur et de conseil. Le 
club des Aînés Ruraux confec-
tionnera les sacs de lots remis 
à chaque participant.

Signaleurs
Depuis la création de l’épreuve, 
les membres de la FNACA, des 
Cyclos de Saint-Benoît, des 
Baladins, de l’association des 
Relations internationales et de 
nombreux autres bénévoles 
enfilent leur casquette de si-
gnaleurs. Chapeau !

Les élus sur le pont
Tout le conseil municipal de 
Saint-Benoît sera sur le pont 
ce samedi. De la préparation 
du vin chaud et des boissons 
chocolatées à celle des lots, 

tous les élus mettront la main 
à la pâte. 

Solidarité
La commune de Nouaillé contri-
bue aussi au bon déroulement 
de cette édition 2010, en 
prêtant son tivoli sous lequel 
auront lieu les inscriptions.

Partenaires
Comme tous les ans, la Ville de 
Saint-Benoît tient à remercier 
ses nombreux partenaires dont 
certains sont fidèles depuis la 
première édition : l’agence des 
Trois-Cités du Crédit Agricole 
Touraine Poitou, Leclerc Poitiers, 
le Garage Vincent, la SACOA des 
Nations, le Conseil général de la 
Vienne, la Biscuiterie Augereau, 
le Contrôle Technique du Grand-
Large, Bureau Vallée, les Belles 
Façades, Maxi Loc, Coupleux, 
Chouteau et tous les commer-
çants de Saint-Benoît.

"

course à pied

1 000 Pères Noël en fête à Saint-Benoît
Saint-Benoît sera 
rouge de plaisir et 
toute la ville en fête, 
samedi, à l’occasion 
de la très attendue 
course des Pères Noël, 
qui devrait attirer plus 
de 1 000 participants.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Un vent de fête soufflera 
samedi sur Saint-Benoît. 
La 10e édition de la cour-

se des Pères Noël, organisée 
par le Comité municipal des 
Fêtes, devrait à nouveau attirer 
un millier de coureurs. 
Festive, ludique et colorée à 
souhait, cette course atypique 
donne à la “Ville au fil de l’eau” 
un air de fête. L’an passé, les 
organisateurs avaient battu 
tous les records. Près de 
1 000 Pères Noël et 270 lutins 
avaient pris le départ de la 
9e édition ! On en attend au 
moins autant cette année.

u �course conviviaLE 
et solidaire

Lorsque le départ de la course 
sera donné, samedi à 10h30, 
de la Hune, chacun aura une 
pensée pour Alain Souchaud et 
Joël Girard, deux de ses pères 
fondateurs trop tôt disparus, 
secondés à l’époque par Benoît 
Bataille. Les fidèles bénévoles 
(plus d’une centaine !) ont re-

pris le flambeau avec entrain, 
animés du même esprit de 
fête. Après Jean-Marie Guérin, 
qui a relevé le défi, Philippe 
Delahaye s’attelle désormais à 
l’organisation.
Samedi, le long cortège de 
Pères Noël empruntera les 
rues du centre-bourg, tra-
versera le marché de Noël 
avant de serpenter autour de 

la Hune. Course généreuse 
dans son principe, portée sur 
la fête quelques jours avant 
Noël, l’épreuve porte haut 
les valeurs de générosité et 
de solidarité. C’est ainsi qu’un 
euro sur le tarif d’engagement 
de la compétition adultes et 
de la course des Lutins enfants 
sera reversé à l’association “Un 
Hôpital pour les Enfants”.

La course des Pères Noël est d’abord une course festive et populaire. (©  Jacky Marchetto )

Course des Pères Noël (7,5 km), samedi 19 décembre. 
Engagement : 7 euros. Départ 10h30.

Course des Lutins : départ 9h30 (inscription gratuite sur place). 
Clôture des inscriptions : samedi 19 décembre à 9h45. 

Retrait personnel des dossards vendredi 18/12

de 16h30 à 19h et samedi 19/12 de 8h30 à 9h45. 
Renseignements : ADECT - Tél./fax 05 49 47 44 53 

ou sur le site abbaye-saint-benoit@wanadoo.fr 

et www.ville-saint-benoit.fr

publi-information
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Les prochains matchs…

Entraîneur 
principal : 

Randoald DESSARZIN 

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
Fabien ANTHONIOZ

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

4 • Bogavac Nebojsa
1973 • 1,96 m • MTG

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

10 • D’Almeida Xane
1983 • 1,83 m • FRA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

5 • Monclar Benjamin
1988 • 1,90 m • FRA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

11 • Krupalija Damir
1978 • 2,05 m • BOS

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

7 • M’Baye Abdoulaye
1988 • 1,86 m • FRA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

12 • Bradford Steffon
1977 • 1,98 m • EU

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

8 • Tanghe Alexis
1990 • 2,06 m • FRA

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

13 • Bradley Ramel
1985 • 1,85 m • EU

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

9 • Marshall Sean
1985 • 1,98 m • EU

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

16 • Prénom Ferdinand
1991 • 2,02 m • FRA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 19 décembre : Poitiers - Dijon
• 2 janvier 2010 : Orléans - Poitiers
• 9 janvier 2010 : Poitiers - Gravelines-D.
• 16 janvier 2010 : Strasbourg - Poitiers

• 23 janvier 2010 : Paris-Levallois - Poitiers
• 30 janvier 2010 : Poitiers - Chalon
• 6 février 2010 : Hyères-Toulon - Poitiers
• 13 février 2010 : Poitiers - ASVEL

• 27 février 2010 : Le Havre - Poitiers
• 6 mars 2010 : Poitiers - Rouen
• 13 mars 2010 : Le Mans - Poitiers
• 20 mars : Poitiers - Cholet

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation, aujourd’hui, de la rencontre face à Dijon, samedi 19 décembre, 20h, à St-Eloi.
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“Vis mon Match”, c’est parti !
A force de se faire atten-
dre, il se serait presque fait 
oublier. Vous n’y échap-
perez pourtant pas. “Vis 
mon Match, saison 1” est 
désormais disponible. Show 
devant.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Le bébé a tardé à pousser son 
premier cri. Il n’en est que 
plus beau. Après des semai-
nes de travail aux forceps, 
l’intégrale de la saison 1 de 
“Vis mon Match” est enfin 
en couveuse. Le couple (ar-
tistique) composé de Benoît 
Dujardin et Tommy Hombert 
l’avait vanté jusqu’à en faire 
saliver. Le voilà bon pour la 
mise en lumière.
Tous les fans du PB 86 et 
ceux qui s’ignorent n’auront 
donc pas à attendre 2010 
pour se délecter des… neuf 
heures d’images et de sons 
compilées dans ce nanan 
d’émotions et de cocasseries, 
de jeu et de témoignages. 
“En fait, explique Benoît 

Dujardin, il y a deux œuvres 
en une. Un double DVD sur la 
saison de Pro B et le best-of 
des play-offs, le film, jusqu’à 
l’apothéose de Bercy.” 
Ce dernier (96 minutes au 
total) est vendu à l’unité pour 
la modique somme de 15 €. 
Pour l’intégrale (là, on passe 

à 9 heures avec bonus), ce 
sera 25.

u �35 heures de rush
“Tiré” à 2  000 exemplaires, 
le rejeton a déjà tout d’un 
grand. Il est surtout le ré-
sultat abouti et riche de la 
rencontre improbable de 

deux passionnés. “Au début, 
on était partis sur un pro-
gramme court sur la « vraie » 
vie du PB 86 », poursuit Ben. 
Au bout de la ligne droite, le 
seul film des play-offs aura 
nécessité 35 heures de rush. 
Benoît est fier de son nour-
risson. Et il y a de quoi. “On a 

eu la chance, Tommy et moi, 
de faire partie intégrante 
de l’équipe, de suivre les 
joueurs au quotidien, jusque 
dans leur intimité parfois. 
Réaliser ce genre de film sur 
une saison aussi exception-
nelle restera gravé à jamais 
dans nos esprits.” 
Joueurs, staff, bénévoles, 
supporters (…),  les acteurs 
de cette superproduction 
rendent un hommage sans 
égal à un club exemplaire 
d’ouverture et de dyna-
misme. Un club qui rallie à 
sa faluche des aficionados 
de tout l’Hexagone. “Vis mon 
Match”, c’est aussi pour eux. 
Pour tous ceux qui font et 
rêvent de continuer à faire 
vivre le Poitiers Basket 86 au 
sommet de l’élite nationale. 

“Vis Mon Match, saison 1” 
sera disponible à la vente ce 

samedi 19 décembre 
à la salle de Saint-Eloi 
et à la Fée Mélusine.
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Dijon et Poitiers, même combat
A égalité de points, le PB 86 et Dijon 
disputeront un match décisif  pour 
s’éloigner de la zone rouge.

n Christophe Mineau

cmineau@7apoitiers.fr

Après un début de saison prometteur, les 
hommes de Ruddy Nelhomme restent sur 
quatre défaites consécutives, dont deux à 
domicile, la dernière contre Vichy à la lutte 
avec eux pour le maintien.  
Autant dire que la réception de Dijon, à 
égalité de points avec Poitiers au classe-
ment (4  victoires et 7 défaites) s’avère 
décisive. Les Poitevins trouveront face à 
eux une équipe bien mal en point(s) après 
un début de saison tonitruant, puisque les 
hommes de Randoald Dessarzin avaient 
débuté par une série de trois victoires 
dont un coup d’éclat à l’Astroballe contre 
l’ASVEL. 
Depuis, plus rien ou presque pour les 

Dijonnais, frappés au cœur par la dis-
parition brutale de Jonathan Bourhis 
dans un accident de la route le 1er  no-
vembre au matin, quelques heures 
après la rencontre contre Hyères-Toulon.  
Rencontre au cours de laquelle le jeune 
meneur de jeu avait démontré tout son 
culot devant les caméras de Sport+, offrant 
la victoire aux siens (82-93). La dernière 
à ce jour, puisque Dijon sort de cinq dé-
faites consécutives malgré la régularité de 
Sean Marshall (17 points de moyenne) en 
attaque et l’omniprésence de son joueur 
bosniaque Damir Krupalija.  
Alors, face à une équipe meurtrie et au 
mieux seulement convalescente, les coé-
quipiers de Sylvain Maynier trouveront-ils 
l’énergie d’aller chercher un nouveau suc-
cès avant la mini-trêve des confiseurs ? Ce 
serait une bonne idée pour entrevoir un 
maintien qui devrait passer au moins par 
une dizaine de succès.

Classement Pro A
1. Le Mans, 21 pts (10v, 1d)

2. Cholet, 20 pts (9v, 2d)

3. Roanne, 19 pts (8v, 3d)

4. Gravelines, 18 pts (8v, 2d)

5. Hyères-Toulon, 18 pts (7v, 47d)

6. Nancy, 17 pts (6v, 5d)

6. Orléans, 17 pts (6v, 56d)

8. Paris Levallois, 16 pts (5v, 6d)

8. Le Havre, 16 pts (5v, 6d)

10. Dijon, 15 pts (4v, 7d)

10. ASVEL, 15 pts (4v, 7d)

10. Vichy, 15 pts (5v, 5d)

10. Poitiers, 15 pts (4v, 7d)

14. Strasbourg, 14 pts (3v,8d)

15. Chalon-sur-Saône, 13 pts (2v, 9d)

16. Rouen, 12 pts (1v, 10d)



musique
Carré Bleu
• �Spoo, jazz, vendredi 

18 décembre.
La Hune
• �Grands Corps Malade, jeudi 

17 décembre, à 20h45.
Jaunay-Clan
• �Concert de Noël, samedi 

19 décembre à l’église Saint-
Denis

 
FESTIVAL
Trois-Cités
• �Concert de reggae au Centre 

Socio-Culturel Place de France, 
vendredi 18 décembre à 21h.

THEATRE
TAP
• �Fellag, “Tous les Algériens sont 

des magiciens”, mardi 15 et 
mercredi 16 décembre à 20h30. 

Auditorium Saint-Germain
• �Madhyalaya duo, mardi 

15 décembre à 20h30.
• �Le colporteur d’histoires ou 

la légende des charmeurs 
de serpents. Spectacle de 
marionnettes pour jeune public, 
mercredi 16 décembre à 16h.

Palais des congrès 
du Futuroscope
• �Le Clan des divorcés, jeudi 

17 décembre à 20h30.
Jaunay-Clan Centre multimédia
• �Bernard Sym’s Magic Show. 

Spectacle pour enfants, 
mercredi 16 décembre à 16h. 

Cap Sud
• �La Compagnie Beau Soleil, 

du jeudi 17 au samedi 
19 décembre à 20h30.

DANSE
Centre de Beaulieu
• �Delier, Entrez dans la danse 

avec la Compagnie Jackie 
Taffanel, mercredi 16 décembre. 

EXPOSITIONS
Saint-Benoît
• �Art naïf haïtien, jusqu’ au 

17 décembre au Dortoir des 
Moines.

• �“N’en parlez pas aux copines”, 
samedi 19 et dimanche 20 au 
Dortoir des moines.

• �Crèche de Noël, jusqu’au 
9 janvier à la salle capitulaire 
de l’abbaye.

Confort Moderne
• �“Le Bel Accident” de Lang/

Baumann et Vincent Ganivet, 
du mercredi au dimanche, de 
14 à 19h et les soirs de concert 
jusqu’au 20 décembre.

• �Vibrations sympathiques 
Médiathèque 
• �Carte blanche à Thierry 

Groensteen, jusqu’au 27 février.
Espace Mendès-France
• �Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

Chapelle du CDRP
• �Nuages. Exop de photographies 

jusqu’au 18 décembre.
Ateliers des Quatre-Roues
• �Exposition vente d’art et 

d’artisanat d’Art jusqu’au 
31 décembre au 163, rue des 
Quatre-Roues. Tous les jours de 
17 à 20h. Samedi, 14h à 20h. 
Dimanche de 10h à 12h et de 
14h à 19h.

MARCHES DE NOEL
• �Saint-Benoît : le 19 décembre 

dans le bourg.

7 à faire
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bloc-notes

32e rencontres Henri-Langlois

Le Mexique à l’honneur
Le rideau est tombé sur le festival des écoles du cinéma avec 
l’annonce, samedi dernier, du palmarès de l’édition 2009 
des 32e  Rencontres Henri-Langlois au terme de dix jours de 
compétition. 
Et c’est le cinéma mexicain qui est sorti grand vainqueur cette 
année,  décrochant deux prix, celui du scénario avec “Roma”, 
d’Elisa Miller, élève du Centro de Capacitacion cinematographica 
du Mexique, et celui de la meilleure mise en scène avec David 
Pablos, lauréat avec “La Chanson des enfants morts.”
C’est “Anna”, du réalisateur danois Runnar Runarsson, qui a reçu 
le grand prix du jury alors que la Française Sarah Cunningham s’est 
vu remettre le prix spécial du jury pour “Birds get vertigo too”.
Si le prix du public a consacré “The last Page”, une comédie de 
Kevin Acevedo, les étudiants ont plébiscité le suédois Per Hanejford 
pour “Elkland”. 

Dans une interview 
à 7 à Poitiers, 
l’humoriste algérien 
Fellag nous parle de 
son  métier, de ses 
compatriotes, du 
débat sur l’identité 
nationale et de… 
Johnny.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Fellag, “Tous les Algériens 
sont des mécaniciens”, c’est 
tout de même un drôle 
de titre pour une pièce de 
théâtre, non ?
“Cette pièce est un clin d’œil 
au peuple algérien qui a une 
façon fantaisiste d’exagérer et 
de généraliser. Ils voient trois 
Algériens bricoler leur auto et 
cela fait de tous les Algériens 
des bricoleurs. Plus généra-
lement, cette pièce, assez 
caricaturale, est pleine de ten-
dresse car elle rend hommage 

à un peuple qui a l’art de se 
sortir des situations difficiles. 
Elle démontre aussi que l’hu-
mour algérien traditionnel, 
assez bon-enfant, s’est urba-
nisé avec le temps, à l’image 
de la société.”     

Quel regard portez-vous 
finalement sur la société 
algérienne, au-delà de cette 
caricature tendre ?
“Pour vaincre la peur, les 
Algériens utilisent beaucoup 
l’humour et l’auto-dérision. 
L’humour sert de régulateur 
au sein d’une société fragile, 
fracturée après trois décennies 
de conflits. Pour revenir à des 
épisodes plus récents, la qua-
lification de l’équipe d’Algérie 
pour la coupe du Monde en 
Afrique du Sud représente un 
réel espoir de souder la so-
ciété algérienne et de la sortir 
du marasme de ces dernières 
années. Les Algériens ont une 
force de vivre inouïe.”    

Cette pièce invite donc à un 
voyage en Algérie…
“Je pense que cette pièce fait 
voyager le spectateur. Ces der-
niers nous disent qu’elle est 
pleine d’énergie positive car 
ce couple d’Alger (NDLR, Fel-
lag et la facétieuse Marianne 
Epin) drolatique met le doigt 
là où ça fait mal. Sur l’excès de 
bureaucratie, la petite corrup-
tion du quotidien, le système 
D qui en découle.”

Ce n’est pas la première fois 
que vous jouez à Poitiers…
“C’est vrai que j’ai déjà joué à 
trois reprises ici. Mais c’est la 
première au nouveau Théâtre. 
Je suis assez impatient…”
        
Pour revenir à l’actualité, 
que pensez-vous de ce débat 
sur l’identité nationale qui 
s’annonce en France ?
“Je ne me sens pas du tout 
intéressé par ce débat devenu 

incontrôlable. Il résonne dans 
ma tête comme l’expression 
« carte d’identité s’il vous 
plaît ». Je déteste tous les 
nationalismes et, là, on exalte 
ce qu’il y a de moins noble 
dans l’être humain et de plus 
dangereux.”

Enfin, quel message adres-
sez-vous à Johnny Hallyday, 
hospitalisé à Los Angeles ?
“L’artiste anonyme que je suis 
envoie à votre Johnny Hal-
lyday national plein d’ondes 
positives. J’admire beaucoup 
Johnny. Je pense, à l’image 
de nombreux fans, que pour 
préserver sa santé, il pourrait 
tourner dans de petites salles 
et aller à la rencontre de son 
public pour des moments plus 
intimistes, plus authentiques.”

Fellag
Mardi 15 et mercredi  

16 décembre au Théâtre  
auditorium de Poitiers 

à 20h30.

Fellag, entre caricature et humour tendre.

théâtre

Fellag : “Un clin d’œil
au peuple algérien”
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Le Réseau des 
professionnels 
du numérique en 
Poitou-Charentes 
fédère aujourd’hui 
84 entreprises 
évoluant dans le 
domaine des TIC. 
Portrait.

Réseaux, télécommunications, 
développement informatique, 
communication, multimédia, 
arts graphiques, conseil, for-
mation… Depuis sa création 
en 2001, l’ex-Seuil du Poitou 
numérique (SPN) a parcouru 
un bon bout de chemin. Ce qui 
ne constituait encore qu’une 
association de taille modeste 
en 2006 s’est aujourd’hui trans-
formé en cluster de dimension 
régionale. 
“Avec la régionalisation, nous 
sommes passés d’une trentaine 
de membres à 84 aujourd’hui”, 
confirme Mickaël Ferrec, co-
président du SPN. Croissance 
oblige, la sphère d’influence 
du SPN s’est considérablement 
élargie. Et ses actions avec. En 

plus d’être une interlocutrice 
privilégiée des collectivités, 
l’association dirigée par Lisa 
Harel vise trois objectifs : ac-
croître l’expertise et l’efficacité 
de la filière numérique régio-
nale ; développer les usages TIC 
dans les TPE, PME et PMI régio-
nales. ; favoriser l’innovation 
et la conquête de nouveaux 
marchés.
Le SPN a même ajouté récem-
ment une quatrième corde à 
son arc : un rapprochement 
avec le monde de la formation, 
à commencer par l’Université de 
Poitiers. “Notre but est de faire 
en sorte que les formations dis-
pensées en région correspon-
dent exactement aux besoins 
des entreprises.” En d’autres 
termes, cela s’appelle du dé-
veloppement économique. Du 
reste, les membres de la filière 
numérique picto-charentaise 
généreraient aujourd’hui un 
chiffre d’affaires de 40 millions 
d’euros et emploieraient plus 
de 600 salariés. 

Plus d’infos sur
www.spn.asso.fr

zoom

Le SPN en 2 mots

le chiffre

Cinq clusters 
spécialistes des 
TIC viennent de se 
fédérer autour d’un 
consortium. Parmi 
eux, le Réseau 
des professionnels 
du numérique en 
Poitou-Charentes. 
Explications.     

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

C’est bien connu, l’union 
fait la force. Partant de ce 
principe, les cinq clusters à 

vocation numérique du réseau 
France Cluster ont officialisé la 
semaine dernière leur rappro-
chement à Lyon. Loire Numé-
rique (Loire en Rhône-Alpes), 
Rhonealley (Drôme-Ardèche), 
le Pôle E-Business sud-Aquitain 
Adour (PEBA), Franche-Comté 
Interactive et Le Réseau des 
professionnels du numérique 
(SPN) en Poitou-Charentes 
partagent désormais une am-
bition commune.  

“Notre souhait, c’est de faire 
émerger des projets communs 
au bénéfice des entreprises que 
nous représentons, soit environ 
450”, indique Mickaël Ferrec, 
co-président du SPN et présent 
à Lyon la semaine dernière. Un 
premier projet concret va voir le 
jour dans les semaines à venir 
sous la forme d’une charte 
de bonnes pratiques “offrant 
un avantage compétitif aux 
entreprises”. 

u �avantage concurrentiel
Il s’agit de mettre en place un 
“outil professionnel de valori-
sation d’une certaine démarche 
de qualité”, dixit les membres 
du nouveau consortium. Qui 
ajoutent que cette charte vise 
à “permettre aux signataires 
de bénéficier d’un véritable 
avantage concurrentiel sur un 
marché en perpétuelle muta-
tion”. En clair, les cinq clusters 
français entendent créer ce qui 
n’existe pas encore sur le mar-

ché du numérique, à savoir des 
labels d’excellence. Un peu sur 
le modèle de l’industrie ou de 
l’agriculture. 
Faut-il le rappeler, ce secteur 
d’activité est l’un des plus dy-
namiques de l’Hexagone avec 
plus de 40 millions d’abonnés  

à la téléphonie fixe, 58 mil-
lions à la téléphonie mobile  
et 19 millions à Internet. Des 
infrastructures au commerce 
électronique, de l’hébergement 
à la création graphique, l’avenir 
de l’économie s’inscrit assuré-
ment dans les TIC.

En novembre 2008, le SPN avait organisé le salon 
Imagin’days avec une cinquantaine de professionnels

du numérique (archives NPi).

collaboration

La filière du numérique 
s’organise  417

Au dernier pointage, la 
page Facebook de 7 à 
Poitiers recense 417 fans. 
Autant de lecteurs qui 
ne se privent pas pour 
délivrer leurs coups 
de cœur et de gueule 
régulièrement, à chaque 
fois qu’un sujet les 
interpelle. 
On vous invite 
évidemment à en 
faire de même. Sachez 
également que vous 
pouvez déposer des 
commentaires sur le site 
d’actualité en continu 
7apoitiers.fr, soit en 
commentant les articles 
publiés, soit via le 
formulaire de contacts. 
Qu’on se le dise, la 
rédaction de 7 à Poitiers 
est plus que jamais à 
votre écoute.
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détente
côté passion

Au relais de l’Histoire

“Des sabots de bœufs, des fers 
à cheval, des dés à coudre…

horoscope

“

a BELIER • L’amour oblige à des 
concessions. Période faste pour 

traiter les affaires difficiles. Évitez les 
excitants afin d’avoir des nuits conve-
nables. Travail : commencez par pren-
dre des initiatives en douceur.

b taureau • Évolution heureuse 
dans votre love story. Manque de 

rigueur dans la gestion des finances. 
Surveillez vos nerfs de près. Appli-
quez-vous dans votre travail.

c gémeaux • Une vie de couple 
animée cette semaine. Atten-

tion aux dépenses. Plein de vigueur, 
vous abattez des montagnes de tra-
vail. Concentrez vos efforts sans vous 
éparpiller.

d cancer • Bon équilibre senti-
mental cette semaine. Commen-

cez par faire des économies. Vous 
avez de l’énergie à revendre. Une 
décision professionnelle importante à 
prendre : parlez-en autour de vous.

e lion • Vous rêvez de passions 
romantiques. Vous avez de la 

chance en argent, mais prudence 
quand même. Lisez pour vous endor-
mir. Vous arrivez à vous concentrer et 
à avancer dans votre travail.

f vierge • C’est l’amour avec un 
grand A. Résistez à vos envies 

de tout acheter. Les réflexes sont en 
baisse, attention aux incidents. Très 
bonne entente avec vos collègues.

g balance • Vénus vous attend au 
tournant ! Évitez les achats com-

pulsifs qui vous ruinent. Réduisez vo-
tre rythme et reposez-vous. Finalisez 
vos contacts pour réaliser vos projets 
professionnels.

hscorpion • Engagez un vrai dia-
logue avec l’autre. Beaucoup de 

bonnes affaires dans l’air, mais réflé-
chissez avant de vous engager. Bonne 
forme si vous mangez sainement. Tra-
vail : consolidez vos avantages acquis 
en mettant en valeur vos idées.

isagittaire • Vous tombez faci-
lement amoureux. Ne faites pas 

de sentiments dans les affaires. Ne 
laissez pas les petits ennuis de santé 
s’installer. Efficacité dans le travail.

jcapricorne • Nouveau souffle 
aux relations de couple. Ne cra-

quez pas pour des achats inutiles. 
Nervosité et anxiété au programme. 
Le succès professionnel est garanti.

mverseau • Vous réglez vos pro-
blèmes de couple. Vous pouvez 

envisager de nouveaux placements 
à long terme. Vous avez une vitalité 
incroyable cette semaine. Travail : 
vos efforts vont payer dans quelques 
semaines.

npoisson • Vous serez très sollicité 
cette semaine. Vous avez des en-

vies de luxe et de dépenses futiles. 
Excellent tonus, semaine faste pour 
les sportifs. Ne vous mêlez pas aux 
disputes de vos collègues et tout ira 
pour le mieux.

Depuis treize ans, Frédéric 
Martin nourrit sa passion pour 
l’histoire de notre pays d’une 
recherche assidue de vieux 
objets enterrés.   

n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Il a depuis longtemps remisé au placard ses 
livres de classe. Et pour dire vrai, il ne les 
a jamais regrettés. “L’école et moi, ça fai-

sait deux”, sourit-il. Comme quoi la vie peut 
engendrer bien des surprises. En s’entichant, 
comme il le dit lui-même, “des vieilles cho-
ses”, Frédéric Martin a réappris le goût de la 
recherche et de l’apprentissage. 
Depuis 1996, ce Poitevin de 40 ans fait 
renaître à sa manière le passé enfui, l’his-
toire enfouie, en parcourant la campagne 
à la recherche de vestiges de métal. Sites 
web, cartes, bouquins, ont du coup rallumé la 
flamme de la curiosité, pour étayer le poids 
de sa quête ou de ses découvertes. “C’est 
en héritant de pièces, billets et timbres de 
mon grand-père que je me suis lancé dans 
l’aventure de la prospection, explique Fred. 
Une fois que j’ai eu mon premier détecteur 
en mains, c’était trop tard”. Le pli était pris. 
Jamais, depuis, il n’a renoncé. 
Régulièrement, donc, le gaillard s’arme de 
son “sonar” terrestre pour sonder le sol de la 

Vienne et de quelques départements limitro-
phes. Et que trouve-t-il ? “Un peu de tout, ri-
gole-t-il. Des sabots de bœufs, des clous, des 
fers à cheval, des dés à coudre, des pièces 
modernes…” Et bien d’autres, beaucoup plus 
anciennes. “Je commence à avoir une belle 
petite collection”, se félicite-t-il, en exhibant 
un superbe louis d‘or de 1652 déniché “entre 
un chemin et un fossé”. 

u �louis d’or de 1652
Certaines de ses pièces ont trouvé refuge 
dans un écrin. D’autres attendant là, entas-
sées, dans des boîtes. Qu’importe. Frédéric 
n’a pas l’intention d’en faire le commerce. “Il 
faudra que je les reclasse un jour, mais ce 
n’est pas l’essentiel. L’essentiel, c’est de pren-
dre l’air, de me balader, rencontrer des gens, 
entendre le détecteur sonner, creuser un peu 
(allez, 10-15 cm).” Bien loin des turpitudes 
causées aux archéologues professionnels par 
quelques “pilleurs” de sites sans scrupules, 
M. Martin aime goûter aux plaisirs simples. 
Ceux d’un retour au berceau de notre histoire. 
Rien que ça !

(*) �Article L542-1 du Code du Patrimoine : “Nul ne peut utiliser du matériel permet-
tant la détection d’objets métalliques, à l’effet de recherches de monuments 
et d’objets pouvant intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art ou l’archéologie, 
sans avoir, au préalable, obtenu une autorisation administrative délivrée 
en fonction de la qualification de demandeur, ainsi que de la nature et de 
modalités de la recherche”.

Solutions des jeux du précédent numéro
“Quartiers” express
1. Montierneuf. 2. Trois-Cités. 3. Centre-ville.  
4. Montbernage. 5. Gare. 6. Blaiserie. 7. Beaulieu. 8. 
Bellejouanne. 9. Couronneries. 10. Patis.  
11. Gibauderie. 12. Le Porteau

HORIZONTAL
1. Idée de génie ou éclat de décembre. 2. Elevé 
en coquille. Initiales du patron départemental des 
sports. 3. S’activent aux fourneaux. Fin de non-
recevoir. 4. Sur la gamme à l’envers. Stimulant 
médical. 5. Embarrassant. Jeu de belles. 6. Qui 
commence à gronder. 7. Peut être à l’état brut. 
8. Sacré échassier. Est du coup moins sensible. 
9. Sont anglais. Marche en tête. Est phonétique-
ment demeuré. 10. Un participe impropre mais 
pourtant bien présent dans les rangs cyclistes du 
TPC. 11. Loin… loin du cœur. Allez, la suite ! Sou-
vent en bataille. 12. De vitesse, colère ou triom-
phalisme ? Poissons pleins. 

VERTICAL
1. Propres aux banquiers intransigeants. 2. Donne 
le ton. En rappel. Noir quartier. 3.  Vieux cafetier.  
4. Pour pièces mécaniques. A payer. 5. Nécessite 
de prendre ses précautions. Ultra associé. Pas tou-
jours pris. 6. Me méfierai de l’envers. Sur la gamme.  
7. Ou Ios. Vaporeux artistique. 8. Une Valois deve-
nue Bourbon. 9. Saint-Julien à contre-courant. Sor-
tie de parc. 10. ONG poitevine. Et gagne ? En ville. 
11. Toujours du chef. Mine le moral. 12. Honorais.
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météo

7 au jardin

Re 7

Denis Liaigre est conducteur de travaux 
au sein d’une entreprise paysagiste. 
Il nous enseigne aujourd’hui l’art de 
la taille, mais aussi de la mise en 
hivernage du jardin.

Chef du restaurant Passions et Gourmandises, 
une étoile Michelin, Richard Toix aime 
cuisiner des produits de saison. Il nous 
régale aujourd’hui avec une fricassée de 
champignons sauvages, jus de persil et 
estragon.

L’hiver est la période idéale pour la 
taille car les arbres sont en plein repos 
végétatif et leur sève descendante. “Il 
faut alors couper tout ce qui est bois 
mort. Mais aussi les branches gênan-
tes, celles qui s’entrecroisent et les 
autres, qui se développent trop aux 
abords des maisons. Il ne faut pas 
oublier aussi de tailler les plantes viva-
ces en train de dépérir”, insiste Denis 
Liaigre.
“La mise en hivernage du jardin dé-
bute par les travaux de bêchage des 
massifs. On peut éventuellement 
planter des bulbes à 5 cm dans le 
sol, la pointe vers le haut. La mise 

en hivernage consiste à protéger le 
jardin du froid. Les plantes fragiles, à 
l’image des lauriers roses, supporte-
ront un voile de protection. Je conseille 
aussi d’effectuer un paillage au pied 
des plantes. Il faut ensuite veiller à 
regrouper les pots sur une terrasse 
et les coller contre un mur au sud. On 
peut également les rassembler sous 
un pin.”
Les derniers conseils de Denis Liaigre 
concernent le matériel d’arrosage. “Il 
faut penser à purger et à arrêter le 
système d’arrosage intégré et à pro-
téger la tuyauterie et la robinetterie 
extérieure.”

Mise en hivernage du jardin

Fricassée de champignons

Coach déco

Décoratrice formée à l’école d’Arts 
Appliqués de Poitiers, Florence Meunier 
conçoit et aménage les intérieurs et 
les espaces professionnels. Elle met 
également en scène des réceptions, 
conventions et mariages… Matériel et accessoires 

- �un support métallique en forme de cône, 
à poser sur une table ou variante. 

- �un pied en bois à recouvrir de tissus 
d’inspiration Cultura par exemple.

- �boules de Noël et figurines de votre 
choix (étoiles, couronnes…) 

- différents rubans de couleurs.
- tissus mats et brillants.
- 1 guirlande lumineuse.

Savoir faire
Avant tout, choisissez vos couleurs. Vous 
pouvez réutiliser vos anciens décors de 
Noël. La présentation sera alors simple-
ment différente.
Laissez aller votre imagination pour la 
sélection des objets à suspendre.
Réalisez la même opération sur la par-
tie supérieure pour former un chapeau 
d’une autre couleur. Jouez avec des 

tissus mats et brillants et des matières 
différentes.
Sur le support métallique, entourez de 
tissu la partie inférieure entre deux 
cercles, en faisant plusieurs tours afin 
d’apporter de l’épaisseur.
Réalisez la même opération sur la par-
tie supérieure pour former un chapeau 
d’une autre couleur. Jouez avec des 
tissus mats et brillants et des matières 
différentes.
Sur le cercle libre, suspendez et nouez, 
avec les rubans, tous les accessoires de 
déco. Accrochez-les à des hauteurs dif-
férentes et terminez par le décor de la 
partie en tissu.
Pour apporter le côté scintillant de la 
fête, ajoutez une guirlande lumineuse 
autour de votre sapin.
Le tour est joué. Avec ce sapin tendance 
et écolo, vous surprendrez vos invités.

Le sapin de Noël… sans sapin
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7 à lire
n Cathy Brunet

Cocteau-Marais : 
Les Amants 
terribles
Le sujet • Marais inspira 
Cocteau et Cocteau fit exister 
Marais. Complices et passion-
nés à la fois, les deux hom-
mes ont été au sommet de 
leur art, nourris par un amour 
intemporel. Ce couple gay 
mythique a été l’un des pre-
miers à laisser voir la passion 
entre deux hommes. De leur 
amour incandescent naîtra 
une fidélité à toute épreuve, 
qui durera bien au-delà de la 
mort.

Notre avis • Expert en 
biographies de célébrités 
comme Marilyn Monroe, 
Elisabeth Taylor, Grace de 
Monaco, Sophia Loren ou 
encore Lady Di, l’auteur nous 
offre celle-ci, pleine de véri-
tés et sans voyeurisme… Un 
livre qui, à coup sûr, vous 
fera croire encore à l’amour.

“Cocteau-Marais : Les amants 
terribles” par Bertrand Meyer- 
Stabley – Editions Pygmalion

Sortie 9 septembre 2009.

Ingrédients pour 4 personnes
800 g de champignons sauvages
1 petite échalote
4 branches de persil plat
1 bouquet d’estragon
150 g de beurre clarifié
3 cuillères à soupe de vin blanc
30 cl de fond de volaille
20 g de beurre
Sel, poivre du moulin

Préparation
Nettoyez les champignons, puis cou-
pez-les en gros dés. Epluchez puis ha-
chez l’échalote avec l’estragon.
Faites cuire la moitié du beurre clarifié 
dans une poêle et faites sauter la moitié 
des champignons pendant 10 minutes. 

Salez et poivrez, puis versez-les dans 
une passoire. Faites cuire le reste des 
champignons dans le reste du beurre 
clarifié et versez-les également dans la 
passoire.
Faites fondre l’échalote, le persil et 
l’estragon dans une petite casserole à 
couvert.
Versez le vin blanc et laissez réduire 
à feu doux jusqu’à ce qu’il soit totale-
ment évaporé. 
Ajoutez alors le fond de volaille et 
portez à ébullition. Hors du feu, ajoutez 
20 g de beurre coupé en morceaux en 
fouettant vivement. Mélangez délica-
tement les champignons dans la sauce 
au beurre et répartissez-les dans l’as-
siette, puis servez.

	 mercredi	 a-4°	 a0°

	 jeudi	 a-4°	b-2°

	 vendredi	 a-2°	 a2°

	 samedi	 a-3°	 a2°		

	dimanche	b-3°	 b4°

	 lundi	 b1°	 b8°
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

l’avant-première, “Alvin et les Chipmunks” 

projeté au CGR Castille de Poitiers lundi 

21 décembre à 11h15.

Pour gagner une place, envoyez vos coordonnées (nom, prénom, adresse…) par email : elodie@media-pass.fr Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

La Route : le monde à la croisée des chemins 
L’errance d’un père et de son fils après la fin du monde sert de trame au dernier film de 
John Hillcoat. La lumière peine à aillir…

Le sujet est tendance. En plein sommet de Copenhague et quelques semaines après 
la sortie de “2012”, le dernier film du réalisateur australien John Hillcoat, adapté du 
roman de Cormac McCarthy, sonne un peu le glas d’une humanité qui a rendez-vous 
avec le néant. Le monde a explosé depuis dix ans. Les survivants se souviennent d’un 
gigantesque éclair aveuglant. De ce néant un peu flippant, deux hommes surgissent : un 
père (Viggo Mortensen) et son fils (Kodi Smit-McPhee). 
Ces deux âmes errantes s’acharnent à survivre dans un monde qui périclite et qui n’est 
plus que l’ombre de lui-même. L’humanité est retournée à la barbarie. Les survivants 
sont soit chasseurs soit gibiers. Le but de ce père et de son fils n’est plus de vivre mais de 
survivre. Ils repoussent, une à une, les rencontres les plus dangereuses et fascinantes qui 
les attendent dans leur pérégrination, du nord au sud des Etats-Unis.
“La Route” est un film sombre. Très sombre. D’abord parce que le sujet ne prête pas à 
sourire (en toile de fond, on a bien compris que le monde avait été dévasté par le feu 
nucléaire), mais aussi parce que le réalisateur a noirci le tableau à dessein, recourant aux 
images sépia censées crédibiliser ce drame d’anticipation. Le message est donc terrifiant, 
un brin désespérant parfois, même si Viggo Mortensen se donne avec une authenticité 
touchante. 
“La Route” a cependant le mérite de nous interpeller, alors que le monde ne sait pas 
toujours où il va. Comme ces deux âmes perdues qui errent pour mieux renouer avec leur 
humanité perdue.
 n Chronique Christophe Mineau

Maxence, Poitiers : “C’est 
vraiment un très bon film. 
Même si je n’ai pas lu le livre 
qui a inspiré John Hillcoat, j’ai 
vraiment trouvé la réalisation 
et le scénario excellents et 
l’interprétation très bonne. Ce 
n’est pas un sujet facile mais, 
au moins, cela nous pousse 

à réfléchir. Et la fin est plutôt réussie, avec un beau 
message d’espoir car c’est le monde des gentils qui 
semble s’imposer à celui des méchants. Le père joue 
très bien, son fils réalise une belle performance.”

Bérénice, étudiante à Poi-
tiers : “J’ai été impressionnée 
par ce film, même s’il tombe 
dans le happy end hollywoo-
dien avec la victoire des 
gentils sur les méchants. Pour 
moi, cela finit presque trop 
bien. Ce film nous amène au 
moins à nous interroger sur 

l’évolution de notre société, ses dérives et ses excès. 
Personnellement, j’ai beaucoup aimé l’interprétation du 
père, Vigo Mortensen, très vrai dans ce rôle difficile qu’il 
grandit au maximum. Avec lui, au moins, on y croit.”

Julien, étudiant à l’Esip  : “Le 
scénario est fidèle au livre. « La 
Route » est un film très réaliste, 
rude, parfois cru au niveau des 
dialogues et de l’attitude des 
personnages.  Finalement, mal-
gré la dureté psychologique qui 
règne d’un bout à l’autre, c’est 
une belle histoire avec un duo 

père-fils très beau, plein de tendresse. En tous les cas, ce 
film est une anticipation de ce qui pourrait arriver un jour et 
c’est en cela que je conseille d’aller le voir, même s’il n’est 
pas tout public car on sort touché psychologiquement.”

Ils ont aimé… ou pas

« La Route ». Film dramatique et d’anticipation  
de John Hillcoat (1H59). Avec Viggo Mortensen, 
Kodi Smit-McPhee et Guy Pearce.  

A l’affiche

A gagner
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Cuisine et dépendance
Noël Gutrin, 60 ans 
dans quelques jours. 
Chef cuisinier du 
Futuroscope(1), ce 
Bourguignon au 
caractère bien trempé 
aime la bonne chère 
et les challenges. A 
table.  

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Il flippe. A peine rentré 
de Shenzen, Noël Gutrin 
remet le couvert ce samedi 

au Futuroscope à l’occasion 
de l’inauguration d’“Arthur, 
l’aventure 4D”. Autour de 
Besson et sa clique, le gratin 
de la presse parisienne et un 
aréopage d’officiels rompus 
aux buffets de chez Lenôtre. Et 
le sien de buffet déjeunatoire 
pour 1 400 convives, de quoi 
se composera-t-il ? “Avec tou-
tes les équipes de restauration 
du Futuroscope(2), nous avons 
prévu plusieurs ambiances : 
bio, moléculaire, wak, brochet-
tes...”, détaille le chef par le 
menu. Près de 30 000 pièces à 
confectionner et, évidemment, 
aucun droit à l’erreur.   
Alors, Noël Gutrin “flippe”, 
selon ses propres termes. Et 
pourtant, ce Bourguignon de 
presque 60 printemps -né un 
25 décembre- n’est pas à pro-
prement parler un perdreau de 
l’année. A 14 ans, il fréquentait 
déjà les restaurants gastro-
nomiques, du côté des four-
neaux évidemment. “J’ai eu la 
chance de démarrer dans un 
trois macarons (Ndlr : l’équiva-
lent d’un trois étoiles Michelin 
d’aujourd’hui), la Lameloise, à 
Chagny-en-Bourgogne.” Trois 
années d’apprentissage à cinq 
kilomètres du cocon familial, 
avouez qu’il y a pire. D’autant 
que le chef de l’époque res-
semblait à tout sauf au “gros 
cuisto gueulard avec des vari-
ces aux jambes”, dixit Noël.

u �remise en cause
Ceux qui côtoient le chef du 
Futuroscope au quotidien le 
qualifient de cuisinier “charis-
matique”. Lui-même se définit 
comme “exigeant”, “perfec-
tionniste” mais “juste”. Loin, 
en tout cas, de la terreur des 
cuisines dépeinte plus haut et 
qu’il abhorre. Avec le temps, 
Noël Gutrin a appris à se poser, 
au sens propre comme au sens 
figuré. Après la Bourgogne, le 
relais château d’Evian, le Grand 
hôtel du Cap Ferrat, La Plagne, 
Clermont-Ferrand et Paris, le 
chef a établi ses quartiers dans 
la Vienne en 1994. Comme 
responsable de production 

culinaire du Futuroscope. “Je 
suis arrivé ici un peu par ha-
sard, parce que j’ai formé des 
cuisiniers qui travaillaient au 
parc...”
Il pensait rester six mois, il y 
est depuis quinze ans. Adepte 
de la remise en cause per-
manente, le cuisinier s’est 
laissé embarquer dans l’aven-
ture, persuadé de tenir là un 
“challenge personnel” à la 
hauteur de ses ambitions. Un 
exemple  ? La gastronomie 
moléculaire. Beaucoup de ses 
confrères auraient sans doute 
fait la moue à l’idée d’intro-
duire “une touche de moder-
nité” dans la très traditionnelle 
gastronomie française. Lui pas. 
“La gastronomie moléculaire 
colle avec l’image du parc. Je 
n’ai vraiment pas l’impression 
de me renier. Je suis plus que 
jamais un disciple d’Escoffier, 
mais un disciple curieux !”

u �plaisir et souvenir
De toutes les manières, le re-
niement ne fait pas partie du 
personnage. Entier jusqu’au 
bout des ongles, Noël Gutrin 
entretient des rapports de 
respect avec les autres toques 
de l’Hexagone. Comme elles, 
le chef du Futuroscope partage 
la modeste ambition de don-
ner à ses convives du plaisir 
et de facto de leur laisser un 
souvenir. Plaisir, souvenir. Deux 
noms communs aux vertus car-
dinales chez mister Gutrin. 
Au-delà des plaisirs de la chair, 
lui se délecte de “petits riens”, 
comme des sorties à vélo avec 
ses copains. Depuis trente ans, 
il parcourt 10 000 kilomètres 
par an. Au gré de ses passages 
au Cap Ferrat et à La Plagne, il 
fut en son temps un amateur 
de plongée sous-marine et 
de ski. Avec, toujours, l’ambi-
tion de relever un challenge 
personnel. Chaque été, le 
co-fondateur des Toques blan-
ches cyclistes précède ainsi les 
coureurs du Tour de France sur 
une étape de montagne. Après 
le Ventoux en 2009, ce sera le 
Tourmalet en 2010. De quoi 
procurer chez ses deux enfants 
une certaine fierté. 
Entre fierté et regrets, le cœur 
de Noël balance. A l’aube de 
son soixantième anniversaire, 
le chef du Futuroscope n’a 
(toujours) pas exaucé son rêve 
de gosse : “cuisiner sur un ba-
teau et voyager”. Promis, il se 
rattrapera.

(1) �Noël Gutrin dirige le Kadéliscope, 
le Cristal 

(2) �Franck Floze dirige le service res-
tauration du Futuroscope.
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Avec la gastronomie moléculaire, 
je n’ai vraiment pas l’impression de me renier. 
Je suis plus que jamais un disciple d’Escoffier, 

mais un disciple curieux !
“

“
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